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LETTRE-PREFACE 


MONSIEUR  JOS.  TARTE, 

Secrétaire  Général  de  la  Campagne  des  Noces  d'Or 
Ottawa. 

(  'ht  r  monsieur  Tarte, 

.Ii  suis  très  heureux  de  vous  féliciter  du  concours  que  vous 
avez  apporté  à  la  réalisation  d'un  souhait  général  dt  la  paroisst  : 
donner  une  brochure-souvenir  des  principaux  traits  de  notrt 
grandt  Campagne  des  Noces  d'Or.  Certes,  il  n'est  pas  facilt  dt 
faire  revivre  des  événements  que  l'on  ne  rencontre  qu'une  écult 
fois  dans  la  vie  d'une  paroisse,  tant  à  cause  des  extraordinaireB 
mouvements  de  générosité  qu'ils  supposent  qut  de  ta  vie  iaitense 
de  ceux  qui  y  travaillèrent  pendant  pris  d'un  mois. 

Vous  are-,  tenté,  avec  notrt  chef  de  Publicité,  dt  fixer  dans  un 
écrit  qui  restera  coin  nie  l'une  des  belles  pages  dt  la  vit  dt  Saint- 
J eau-Baptiste,  les  aspects  intéressants  dt  ces  dix  jours  <l<  ('um- 
pagne,  et,  permettez-moi  de  vous  lt  dire,  vous  avez  réussi  à  donner 
à  votre  travail  un  intérêt  captivant. 

T'n  autre  mérite  particulier  de  cette  brochure,  c'est  dt  fairt 
connaître  l'entrain  et  le  sourire  qui  furent  à  la  luise  dt  cette  entre- 
prise. Les  chansons  qui  sont  reproduites,  toutes  sorties  d<t  I  intel- 
ligente activité  de  paroissiens  zélés,  les  rapports  spéciaux,  sérieux 
et  humoristiques,  qui  ('maillent  vos  quelqut  cent  pages,  les  aper- 
çus particuliers  du  systèmt  employé  sont  autant  dt  moy(  ns  dt  don- 
ner une  vie  très  longue  à  la  souscription  de  L921.  Jt  sais  qut  vous 
fûtes  largt  nu  nt  aidé  dans  et  t  ingrat  travail  par  l<  Pèn  Bissonnt  tt<  ; 
mais  je  sais  aussi  que  roux  avez  acceptt  avec  unt  ;/>  m  rosiU  qui 
nous  est  bien  connue,  la  responsabilité  dt  donner  au  public  ces 
documents.    Même,  il  vous  a  fallu  fairt  des  sacrifices  dt  temps  't 


dt  renoncement  /;""/■  permettrt  la  promptt  et  facilt  publication 
,i,  a  tu  brochure. 

Pour  tout  cela,  et  pour  tout  c<  qut  ri, us  faites  pour  votrt  pa- 
roisse, cher  monsieur  Tarie,  veuillez  accepter  mes  plus  sincères 
félicita'ions  et  mes  plus  vifs  remerciements.  Puiss<  lu  brochurt 
ijiii  vous  mettez  à  jour  devenir  un  témoignage  apprécit  dt  lu  re- 
connaissant dt  votrt  curé  à  votrt  égard  et  à  l'égard  d<  tous  les 
paroissiens  dt  Saint-Jean-Baptiste. 

Veuillez  nu  croire,  cher  monsieur  Tarte,  avec  uns  senti- 
ments h  s  plus  distingués, 

Votrt  tout  dévoué  <  n  N.  S. 

Fr.  M.  MARCHAND,  O.P., 

curé. 
Ottawa,  l<  26  avril  L921- 


J'a    consultt   l>   pouls  di   la  paroissi  :  et 
j'ai  constate  qm   h   coeur  est  bon. 

Dr  Bourqui . 

Elle  esl  forl  courte,  mais  très  belle  l'histoire  de  la  Campagne 
des  Noces  d'Or  de  la  paroisse  Saint-Jean-Baptisti  d'Ottawa.  N 
dans  le  lait  unique  de  développer  l'espril  paroissial  en  faisanl 
jaillir  de  nouvelles  sources  de  fraternité  chrétienne,  elle  s'esl 
déroulée  rapidement,  a  atl  int  el  même  dépassé  sa  fin  el  a  produit 
des  fruits  inespérés  que  chacun  a  pu  admirer. 

Ces  sources  fécondes  d'une  vie  paroissiale  sonl  ordinairemenl 
une  plus  grande  confiance  réciproque  entre  tout  -  les  familles,  un 
zèle  plus  ardent  pour  les  intérêts  généraux,  une  généros  té  spéciale 
pour  les  œuvres  de  charité  que  tous  sont  appelés  à  féconder.  I  >> 
i  -  sources  découlent  une  union  et  une  concorde  qui  font  de  plu- 
sieurs centaines  de  familles,  un  grand  loyer  dont  le  clocher  est 
le  centre  et  dont   le  curé  esl   l'âme. 

Pour  stimuler   les  di\  ts  groupes  à   cette  concentration   d 
leurs  forces  vers  un  bien  commun,  il  est  nécessaire  de  leur  indi- 
quer un  idéal  objectif  et  concret  que  chacun  peut  (''tuilier  et  dis- 
cuter. 

La  Campagne  des  Noces  d'Or  offrait  cet  idéal.     Il  s'agissa 

de  faire  luin   à  l'espril  des  paroissiens  le  flamboiement  d  un  clo- 
cher et  les  beautés  d'une  salle  paroissiale. 

Un  clocher  pour  mettre  en  lumière  la  foi  de  Saint-Jean-Bap- 
tdste!     Une  salle  pour  affirmer  sa  vitalité  nationale. 

T  Ile  fut   l'idée  génératric»    de  ce  mouvement   ou   mieux  de 
cette  gigantesque  entreprise  financière. 


LES  MOYENS 

L'idéal  nettemenl  tracé,  i!  faillail  inventer  un  moyen  puis- 
sant de  le  réaliser. 

Construire  est  facile,  construire  beau  ei  grand  esl  alléchant; 
mais  l'épine  apparaîl  quand  1  faut  équilibrer  les  dépenses  pro- 
bables h  te  budget  réel.  Or,  Saint-Jean-Baptiste  n'avait  à  offrir 
connue  base  première  de  ces  projets  qu'une  dette  très  considérable, 
dette  que  cinquante  années  d'annuités  n'avaient  pu  réduire  que 
du  tiers. 

Attendre  était  impossible.  L'occasion  se  présentait  unique 
er  passage]  :.  I  a  laisser  passer,  c'était  s'exposer  à  retarder  indé- 
finiment le  progrès  matériel  de  la  paroisse.  La  saisir,  et  lui  donner 
suite,  c'était  écraser  nos  gens  d'une  dette  que  quatre  générations 
coml  leraienl  à  peine.  .  .   Il  n'y  fallait  pas  songer.  .  . 

l'n  moyen  se  présentait,  un  seul:  trouver  dans  la  paroisse  en 
quelques  mois  un  capital  suffisant  à  (''teindre  la  dette  courante,  à 
payer  un  terrain  pour  la  sali.1,  à  construire  un  clocher  sans  re- 
courir aux  emprunts  et  à  jeter  les  assises  d'une  salle. 

.$7ô.(i()().  étaient  jugées  suffisantes  à  celle  quadruple  fin.  Le 
Très  Révérend  Pèra  Curé  convoque  une  grande  assemblée  parois- 
siale. Il  expose  clairement  les  besoins  de  la  paroisse  et  en  regard 
ses  charges  Puis  avec  une  audace  étonnant  \  il  jette  l'idée  d'ou- 
\rir  une  souscription  générale,  une  campagne  de  souscriptions 
volontaires.  Tous  les  paroissiens  seront  invités  à  le  seconder  de 
1  urs  ressource.-.  En  deux  ans.  la  paroisse  peut  offrir  $75  000.  à 
l'église.  Il  sera  nécessaire  que  chacun  des  travailleurs  de  la  pa- 
roisse verse  un  mo's  de  salaire  en  24  mois  de  travail. 

Nos  braves  paroissiens  ont  compris.  Sans  une  hésitation, 
sans  une  critique  et  sans  crainte,  ils  adoptent  ce  hardi  projet  et 
la  (  îampagne  est  décidée. 

L'ORGANISATION 
Le  temps  presse.  Nous  sommes  au  7  janvier  et  le  dernier 
jour  de  la  Campagne  est  le  7  février.  En  trente  jours,  il  faudra 
adopter  un  système,  choisir  des  équipes,  organiser  des  comités, 
instruire  les  membres  de  ces  équipes,  ei  de  ces  comités  de  leurs 
fonctions  respectives  et  appliquer  rigoureusement  le  système. 

6 


La  Providence  seconde  !;i  paroisse.  Deux  hommes  se  trouvent 
parfaitement  au  couranl  des  secrets  de  ces  sortes  de  Campagnes; 
dans  le  passé,  ils  onl  réussi  dans  de  semblables  organisations;  leur 
expérience  est  notoire,  leur  énergie  à  toute  épreuve  el  leur  auto- 
rité incontestable,  Le  T.R.P.  A.nge  Dion  Prieur  «lu  couvenl  des 
Dominicains  d'Ottawa  accepte  la  direction  de  la  Campagne.  Le 
P.  Jacques-Marie  Olivier,  de  Fall-River,  requis  de  venir  prêter 
main-forte  à  ses  anciens  amis  d'Ottawa,  consenl  sans  hésitation 
à  prendre  une  large  part   de  l'organisation. 

Le  Très  Révérend  Père  Marchand,  curé,  appuie  ces  deux 
directeurs  de  toute  son  expérience  de  pasteur.  Il  est  au  fond  de 
l'entreprise.  Ses  conseils,  sa  connaissance  de  la  panasse  el  son  la- 
lent  de  financier  assurent  les  paroissiens  < ) i u-  l'œuvre  réussira. 

(  'c  n'est  pas  tout. 

La  Campagne  est  une  organisation  paroissiale,  les  paroissiens 
doivent  être  les  grands  el  uniques  instruments  <lu  succès.  Plu- 
sieurs sont  sollicités  d'apporter  le  secours  de  leur  inl  illigence,  de 
leur  expérience  et  de  leur  temps.  Ils  formeronl  les  comités  et  les 
équipes,  la  cheville  ouvrière  du  système. 

En  quelques  jours  S(>  hommes  sonl  mobilisés...  Tous  eus- 
sent désiré  faire  partie  de  cette  honorable  mais  dure  entreprise. 
Que  de  fois  nos  directeurs  furent  embarrassés  dans  le  choix! 
Quand  tous  les  soldats  sont  braves,  un  général  est  toujours  peiné 
d'en  laisser  quelques-uns  en  arrière.  .  . 

Vingt  sont  nommés  pour  former  un  Comité  exécutif.  Leur 
charge  très  délicate  et  très  importante,  consistera  tout  d'abord  à 
fixer  la  somme  que  chaque  paroissien  sera  invité  à  verser  dan-  la 
Caisse  *\r<   Noces  d'<  )r. 

Soixante-six  hommes,  divisés  en  équipes  de  dix  hommes  e1 
un  capitaine,  se  partageront  la  paroisse  el  recueilleront  les  sous- 
criptions. Leur  travail  est  très  ardu,  ingrat,  difficile.  11  exige 
beaucoup  de  tact,  de  persévérance  et  de  bonne  volonté.  Las  un 
de  nos  équipiers  ne  manquait  de  ces  qualités  spéciales.  Il  suffi- 
sait de  les  voir  à  l'œuvre  pour  admirer  leur  valeur. 


Ces  deux  groupes  d'hommes  se  réunirent  dès  tes  premiers 
soirs  de  l'annonce  de  la  Campagne.  El  chaque  soir,  ils  vinrent 
au  soubassemenl  de  I  églis  ■  consacrer  de  longues  heures  à  leur  ins- 
truction sur  le  systèm<   el  à  leur  organisation. 

Pendant  qu  ils  s'adaptaieni  progressivement  aux  mille  com- 
plexités du  système  arrêté,  les  paroissiens  recevaient  des  circulai- 
res, des  journaux,  le  Gardien  Paroissial,  qui  tendaient  à  les  ins- 
truire sur  ce  qu'on  attendait  d'eux. 

(Vite  organisation  esi  splendide.  .  . 

LE  MOT  D'ORDRE 

Dans  toutes  les  armées,  il  y  a  un  mol  d'ordre.  Dans  l'année 
de  nos  soldats,  il  y  eut  un  moi  d'ordre:  le  sourire.  Le  vrai  sou- 
rire, franc,  loyal,  charmeur  se  trouvait  sur  toutes  les  figuras.  La 
gaîté  la  plus  sereine  régnait  toujours  parmi  ces  vaillants,  qui  pour- 
tant auraient  été  excusables  d'être  soucieux  ou  inquiets.  N'avaient- 
ils  pas  entre  les  mains  nue  affaire,  grosse  de  conséquence,  puis- 
qu'il s'agissait  de  $75,000.  Cependant,  les  fronts  se  ridaient  rare- 
ment et  encore,  pas  pour  longtemps. 

La  salle  fort  bien  ornée  prêtait  au  sourire  et  à  la  joie.  Les 
assemblées  n'étaient  pas  guindées,  froides.  Elles  rayonnaient  la 
chaleur  et  la  charité.  Chacun  avait  confiance  en  son  frère.  Cha- 
cun l'estimait,  chacun  sentait  une  union  de  vie,  un  sentiment  de 
fraternité  flotter  dans  son  esprit  et  dans  son  cœur. 

!>>■  ce  contact  permanent  d'hommes  sérieux  mais  ouverts  et 
francs,  il  résultait  un  esprit  paroissial  <|iii  restera  longtemps  com- 
me l'un  des  pins  doux  échos  de  la  Campagne. 

LES  RAPPORTS 

Imbus  de  ces  différents  sentiments,  nos  hommes  se  mirent 
à  l'œuvre  avec  un  enthousiasme  «pie  l'on  voit  rarement,  et  <pii, 
de  I  avis  de  tons,  ne  s'était    jamais  rencontré'  dans  la  paroisse. 

Avec  quelle  impatience  le  premier  rapport  fut  attendu'  Avec 
quelle  anxiété,  chacun  essayait,  le  soir  du  28  janvier,  d'analyser 
les  idées  de  nos  équipiers,  au  retour  de  leur  sollicitation.  .  .  Rien 
ne    trahissail    leur   succès,   sinon    peut-être    leur    beau    sourire... 
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Inutile  d'essayer  de  les  faire  parler.  L<  secret,  de  rigueur,  ne 
tombail  d'aucune  lèvre.  Pas  un  n'osa  avouer,  avanl  le  moment 
fixe,  le  chiffre  de  ses  souscriptions.  C'esl  dire  que  les  directeurs, 
le  curé  surtout,  el  tous  les  assistants  attendaient  avec  fièvre  !<• 
fameux  momenl  de  la  proclamation  officielle  des  rapports  parti- 
cu!i(  rs  ou  généraux. 

Rien  ne  pressait.  Nos  équipiers  étaienl  fatigués.  In  déli- 
cieux goûter  leur  fui  servi  par  les  Dames  «lu  Chœur  de  Chant. 

Saluons  en  passanl  ces  vaillantes  mères  de  famille,  donl  le 
travail  fut  obscur,  ingrat,  qui  laissaient  chaque  soir,  el  même 
chaque  après-midi,  leur  fanrlle  pour  venir  aider  l'organisation 
•  le  la  Campagne.  Sans  elles,  m  la  joie,  ni  le  sourire  n'auraienl 
été  >i  beaux  et  si  communicatifs.  Qu'elles  soienl  fières  «le  lem 
travafl  M  ne  se  pèse  pas  au  poids  de  l'or,  mais  s'apprécie  à  la 
mesure  «lu  dévouement,  c'est-à-dire  ne  s'apprécie  pus... 

Enfin  les  rapports  sont  publiés.  A  mesure  qu'un  nom  ou 
qu'un  montant  est  proclamé,  les  plus  vibrantes  acclamations 
retentissent  et  emplissenl  la  salle.  Au  moment  où  l'équipe  qui  a 
rapporté  le  plus  fort  montant  est  assurée  «lu  sucer-  de  ce  soir-là, 
elle  éclate  en  cris  de  joie,  en  hurlements  de  triomphe.  Deboul 
sur  leurs  chaises,  sur  les  tables,  brandissanl  «lis  drapeaux,  leurs 
chapeaux,  se  donnant  la  main  réciproquement,  s'embrassanl  près 
que,  les  soldats  vainqueurs  trépignent  à  ébranler  le  rocher  Prim- 
rose.  Ils  ont  bien  raison  d'être  fiers.  Leurs  souscriptions  complè- 
tent la  somme  de  $18,400,  pour  le  premier  soir.  Du  coup  le 
succès  <le  la  Campagne  était  assuré.     C'était  vrai... 

LA  MUSIQUE.     LA  BANNIÈRE 

•l'aurai  de  la  musique.  Je  n'aurai  pas  de  musique.  \  o  là 
deux  phrases  qui  furent  une  cause  de  joie  ou  de  tristesse  pour  plu 
sieurs  de  nos  équipes.    Qu'est-ce  que  cela  signifie.  .  . 

Al  tendez. 

Tous  les  soirs  <\v<  rapports,  l'orchestre  «le  la  famille  Hurtubise 
vint  jeter  des  notes  gaies  dans  l'enceinte.  Les  airs  les  plus  cana- 
diens, les  plus  vibrants  remplissaient  tour  à  tour  la  salle. 

$) 


Il  était  entendu  qu'une  équipe  qui  avait  mille  piastres  à  son 
crédit  pour  le  travail  «l'une  journée,  avait  droit  de  chanter  une 
chanson  de  son  choix,  de  se  faire  accompagner  par  l'orchestre  e1 
d'allir  porter,  capitaine  en  tête,  son  rapporl  au  Président  Général 
de  la  Campagne.    C'était  le  moment  le  |  >  1 1 1 -•  gai  des  rapports. 

Si  au  contraire,  une  équipe  n'avait  pu  réaliser  sou  mille  pias- 
tres, elle  n'avait  pas  le  droit  de  chanter  ce  soir-là  une  chanson  de 
son  choix.  Seul,  son  capitaine  au  milieu  d'un  grand  silence  allait, 
un  peu  piteusement,  confier  sou  enveloppe  de  rapport  au  Président. 
Puis  il  reprenait  sa  place.  .  .  l'as  de  musique.  .  .  C'est  bien  triste, 
hein!  messieurs  les  équipiers.  .  .  C'est  encore  plus  triste,  hein! 
malheureux  capitaines.  .  . 

La  bannière!  'Elle  était  bien  jolie  notre  bannière.  Artiste- 
nieiii  décorée  par  M.  et  Mme  Elzéar  Collin,  deux  travailleurs  in- 
lassables et  vifs  de  notre  Campagne,  elle  portait  en  exergue  ces 
deux  seuls  mots:     Equipe  victorieuse. 

L'équipe,  qui.  un  soir  de  rapport  avait  le  plus  fort  montant 
de  souscriptions,  avait  l'insigne  honneur  d'aller  chercher  triom- 
phalement  la  bannière,  de  la  promener  avec  allégresse,  autour  de 
la  salle  et  de  lui  donner  une  place  sur  sa  table.  .  .  Qui  aurait  la 
bannière?  ('"('tait  le  grand  souci  de  nos  équipiers.  Et  le  capi- 
taine victorieux  la  baisait  avec  amour  et  donnait  immanquable- 
ii!  ni  à  ses  hommes  1<  mot  d'Ordre:  what  we  hâve.  \\e  hold.  Je 
connais  un  capitaine,  qui,  certain  soir,  attacha  la  bannière  à  sa 
table  awc  un  gros  câble;  il  fallait  voir  la  fierté  de  ce  numéro  4. 
Il  fallait  voir  aussi  le  sourire  un  peu  narquois  des  équipes  voisines 
...comme  si  un  câble  haïr  ferait  peur!  Le  lendemain,  le  câble 
ne  retint  pas  la  bannière  qui  passa  dans  d'autres  mains.  .  . 

Musique  et    bannière!      Deux   mots  que  n'oublieronl   jamais 

S(3  membres  de  la  Campagne  des  Noces  d'Or.     Les  notes  sont 

envolées,  la  bannière  se  fanera,  mais  le  cœur  de  nos  hommes  gar- 

dera   toujours  les  airs  d<    l'orchestre  si   les  joyeux  souvenirs  qui 

s'échappaient  de  la  -oie  dorée .  .  . 

LES  CHANSONS 

Elles  foisonnèrent  les  chansons.  .  .   El  quelles  chansons?  Vi- 
brantes, joyeuses,  expressives,  elles  vinrent  de  paftout,  de  nos  l'a- 
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roissiens,  de  quelques  Pères  du  Couvenl  qui  se  sentirent  tout-à- 
coup  poètes.  .  .  Qui  ne  l'eul  pas  été  au  milieu  de  cette  atmosphère 
de  poésie  el  de  joie .  .  . 

Nous  les  donnons  un  peu  plus  loin.  Que  chacun  les  relise, 
mais  en  n'oublianl  pas  que  le  cadre  esl  disparu.  Elles  étaienl  bien 
plus  vibrantes  quand  elles  fusaienl  de  la  bouche  de  nos  hardis 
chansonniers,  surtout  quand  elles  s'accompagnaient  de  leur  geste 
ri  qu'on  s  utait  un  peu  de  leur  Ame  dans  chaque  couple! .  .  . 

LE  TRIOMPHE 

Puis  fut  l'heure  du  triomphe. 

Qu<  1  est  le  paroissien  qui  oubliera  le  fameux  soir  du  7  février? 
Quel  esl  le  membre  de  nos  différents  comités  qui  chassera  de  son 
esprit  ceite  soirée  splendide  où  une  vieioire  éclatante  fui  enfin 
annoncée? 

La  fatigue  esl  oubliée,  les  ennuis  n'existent  plus,  les  difficultés 
nombreuses  des  jours  précédants  sonl  chassées.  Tl  ne  reste  que  le 
triomphe  du  sourire.  < '"est  le  vertige  du  succès  qui  touche  tous 
les  assistants. 

Exagérons-nous? 

Non,  parmi  cette  assemblée,  ivre  de  joie,  on  peut  voir  des 
vieillards  que  le  poids  des  ans  et  de  travaux  acharnés  <>nt  préparé 
à  tous  les  imprévus  de  la  vie  qui  t'ont  éclater  leur  joie  dans  tous 
leurs  gestes.  .  .  Jamais  enthousiasme  semblable  ne  s'est  vu,  disent- 
ils — et  il  faut  les  croire.  Il  y  a  là  des  missionnaires  qui  on1 
parcouru  le  continent,  tel  notre  excellent  Père  Archambault,  qui 
ont  éfé  les  témoins  attendris  de  démonstrations  religieuses  à  faire 
jaillir  «les  larmes  d'un  rocher.  Et  cependant,  ils  affirment  (pie 
jamais  paro'ssiens  n'ont  manifesté  une  vitalité  et  une  âme  aus<i 
débordantes...  Il  y  a  là  îles  hommes  austères  qui  jugenl  la  vie 
.  t  >"s  mille  complications  avec  un  calme  et  une  expérience  éton- 
nant-. Et  ces  hommes  vibrent,  et  ces  hommes  sentenl  quelque 
chose  (pii  s'enfuit  de1  leur  cœur  et  vient  leur  piquer  Us  yeux... 
c'est  le  triomphe  qui  ('(date  en  chants  d'3  victoire,  en  serrements 
de  mains  expressifs,  en  trépignements  soudains.  .  .  Ils  sont  fiers! 
Ils  sont  contents!     Ils  sont  heureux! 
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Kt  .-m  milieu  de  cel  enthousiasme  e1  de  cette  vie,  soudain  un 
arrêl  se  fait.  A  la  voix  du  Père  !  >ireereur  de  la  Campagne,  chacun 
'..Mile,  puis  comprenanl  la  demande  el  sentant  le  lit-soin  de  remer- 
cier; on  voit  chacun  de  ces  hommes  redevenir  grave,  pieux  et  le 
Notre  Père...  monte  vers  le  Dieu  Tout-Puissant,  auteur  de  tout 
bien  1 1  Providence  de  toute  action. 

Humble  merci,  dans  le  désordre  d'une  salle  imprégnée  de  fol- 
le ivresse,  la  prier'  monte,  monte,  mont»  connue  une  offrande  pure 
vers  Dieu.     Elle  monte  accompagnée  de  chaque  effort,  de  chaqu 
sacrifice  de  chaque  offrande.  .  .  La  récompense  divine  esl  méritée. 

LES  ADIEUX... 

("ne  dernier:  fois,  ils  vinrent  nos  champions  célébrer  leur 
triomphe.  Ce  fut  le  8  février.  Un  banquet  modeste  leur  était 
offert  en  signe  de  remerciement  et  de  gratitude.  C'était  peu  de 
chose.  Ce  fut  délicieux.  Merci  encore  à  nos  vaillantes  et  cons- 
tantes Dames  du  ('lueur  de  chant:  merci  à  Mme  Jos.  Tarte,  l'or- 
ganisatrice eu  chef  de  et   fraternel  repas. 

L'heure  des  grandes  démonstrations  est  passée;  hélas!  e!l< 
est  déjà  distancée  par  un  jour.  Maint  liant  c'est  l'heure  grave  de- 
émotions.  On  r'jird"  le  (raval  fait;  on  lire  lès  conclusions  mo- 
rales <|,U  vont  couler  de  cette  vie  paroissiale  d'un  mois.  L'hori- 
zon s'éclaircit  pour  la  paroisse  Une  ère  nouvelle  commence: 
amour  plus  intense  des  paroissiens  entre  eux.  esprit  chrétien  plus 
profond,  orientation  solide  vers  un  idéal  plus  élevé,  progrés  sous 
toutes  -  ig   formes. 

L'affirhiation  «le  la  vitalité  de  Saint-Jean-Baptiste  aura  des 
conséquences  nombreuses  et  pratiques.  I  a  paro  sse  a  jeté  un 
coup  de  clairon.  Elle  a  tracé  une  route  que  d'autres  pourront 
suivre.  <  V  coup  de  clairon  sera  entendu  el  il  rappellera  aux  nôtres 
qu'ils  peuvent  s'ils  veulent.  Cette  route  ouvrira  des  champs  nou- 
veaux el  féconds  vers  l'apostolat  laïque  celui  même  des  vrais  dis- 
cipli  -  du  <  'hri-u. 

Le  T.R.P.  Curé  constate  ces  résultats  futurs  dans  un  discours 
que  nous  reproduisons.  Puis  il  remercie  ses  enfants  spirituels, 
ceux  <|u  ■  le  Bon  Dieu  lui  a  confiés  pour  les  conduire  vers  le  bien .. . 

Le  Père  Olivi  r.  l'excellent  Père  Olivier  se  fait  l'interprète  de 
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tous  pour  célébrer,  dans  un  admirable  discours,  Les  différentes 
épopées  de  la  Campagne  d  s  dix  jour-  Il  parle  avec  sou  âme,  il 
évoque  avec  son  éloquence  prenante  les  différents  groupes  qui  se 
sont  sacrifiés  et...  l'on  vit  tous  les  yeux  des  assistants  se  mouiller 
de  larmes.  Je  ue  crois  pas  qu'il  se  so.'t  trouvé  un  seul  homme  ou 
un  seul  assistant,  et  le  soubassem  nt  était  rempli,  qui  ait  réussi  à  re- 
fouler ses  larmes,    'l'ont  le  monde  pleura.  .  . 

Le  l'ère  Dion,  le  grand  organisateur,  "  le  cerveau  -le  la  cam- 
pagne, comme  l'avait  uommé  le  l'ère  Olivier  en  même  temps 
qu'il  surnommait  le  l'ère  Curé:  le  ••nui'  de  la  Campagne,  confirma 
les  remerciements.  Il  «lit  sa  fierté  d'avoir  conduil  de  tels  parois- 
siens à  un  tel  succès.  "  Paroissiens,  vous  avez  un  cœur  d'or,  oui  un 
vrai  cœur  d'or.  J'espère  maintenant  que  votre  parole  sera  d'ar- 
gent. Vous  avez  donné,  vous  avez  signé  grâce  à  votre  cœur  d'or; 
vous  ferez  honneur  à  votra  signature  grâce  à  votre  parole  d'argent." 

Honneur  à  Saint-Jean-Baptiste  le  patron  de  la  paroisse,  l'ami 
des  Canadiens,  le  protecteur  de  notre  Campagne!  Honneur  à 
Saint- Vincent  Ferrier,  le  frère  compatissant  de  ceux  qui  souffrent, 
l'ami  fidèle  de  ceux  qui  soin  dans  le  malheur,  le  compagnon  de 

ceux  qui  luttent,  l'intercesseur  d<    la   paroisse. 

Honneur  à  nos  Directeurs  dévoués  jusqu'à  l'héroïsme  pour 
la  prospérité  de  Saint-Jean-Baptiste! 

Honneur  au  Très  Révérend  l'ère  ('tiré,  l'instigateur  et  l'âme 

de  ce  mouvement  qui  jette  un  éclat  de  gloire  sur  notre  paroisse. 

Honneur  au  travail,  à  la  généreuse  besogne  el  à  l'honnêteté 
de  nos  équipiers,  les  grands  bâtisseurs  de  nos  magnifiques  œuvres 
...  futures,  de  notre  clocher  el  de  notre  salle  !  Honneur  n  particu- 
lier à  leurs  capitaines,  toujours  au  poste,  toujours  au  labeur,  tou- 
jours à  l'endroit  le  plus  difficile!  Honneur  au  Capitaine  des  ca- 
pitaines, le  Père  Duniont.  11  tut  le  soutien  de  ses  hommes!  11 
fut  le  général  qui  va  droit  au  luit  !  droit  à  l'honneur! 

Honneur  à  tous  las  membres  de  notre  comité  Exécut  f  les 
grandes  forces  morales  de  notre  entreprise.  Sans  leur  dévouement 
éclairé  et  inlassable,  nous  n'aurions  pas  notre  succès. 
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Honneur  à  M  Lafontaine,  qui  naguère  voyait  uaître  notre 
l,  II,  paroisse  el  qui  aujourd'hui  trouve  encore  dans  son  cœur  de 
patriote  une  chaude  affection  pour  l'église  restaurée,  agrandie, 
mais  qui  remplace  l'humble  petite  église  qu'il  aimail  tant. 

Honneur  à  l'infatigable  M.  Marier,  le  Président  Général  si 
actif,  si  peu  avare  «le  son  temps  et  de  ses  forces. 


1  I 


EN  AVANT! 


C'EST  L'HEURE  SOLENNELLE 

Mes  bons  chrétiens,  c'est  l'heure  solennelle 
Où  l'Homme-Dieu  veut  célébrer  chez  nous 
Les  Noces  d'Or  d'une  paroisse  bien  belle, 
El  si  charmante  qu'il  la  trouve  de  son  goût. 
Vite  !     A  la  tâche!     Allons  partout  quérir 
Assez  d'argent  pour  un  clocher  chanteur. 
Nos  gens  donneront,  ils  savent  concourir. 
Car  chez  nous,  car  chez  nous,  tout  le  inonde  a  bon  cœur. 

Il 

Mais  amis,  pour  préparer  celte  fête, 

Pour  travailler  la  nuit  connue  le  jour, 

11  nous  faut  demander  cette  conquête 

Au  seul  Dieu  de  gloire,  au  seul  Dieu  d'amour! 

Alors  parcourons  toute  la  paroisse 

Pour  notre  salle  et  pour  le  clocher; 

Notre  curé  attend  avec  angoisse 

Le  montant,  le  montant  qu'il  faut  chercher! 

D.  GUENETTE. 
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ilnut  ïtea  mimx  équipa 

Huîtres 
Belles  et  bonnes  à  MARIER 

Olives  canadiennes 

Canadiennes?     Eh  oui!  notre  OLIVIER 
est  un  St-Jean-Baptiste 

Salade  au  poulet 
C'est  ça  qui  s'ra  bon! 
Je  m'y  atten. .  .DION 

Veau  farci 

Hé!   l'ami  HENRI  CHRISTIN 
En  voulez-vous  un  p'tit  brin? 

Salade  aux  fruits 

C'est  pas  pour  critiquer,  mais  j'aimerais 
mieux  une  TARTE 

Liqueurs 
Allons-y  gaiment  :  LAFONTAINE  est  là 

Pommes  d'amour 
DU  MONT  Primrose 

Gâteau  argenté 

à  la  GOULET 

Noix 

L'amande  est  honorable:    don  d'un  MARCHAND 
au  cœur  d'or  et  au  clocher  d'argent 

Raisins  Fromage  Bonbons 

Thé  Café 

Té,  mon  bon! 
Kafé-t-une  campagne 

Mangez  largemenl 
L'docteur  est  présent 
{Le  sourire  est  de  rigut  ur) 


DISCOURS 


T.  A.  Marier 
E.  Lafontaine 

H.  Christin 

H.  St-Jacques 
R.  P.  Marchand 
M.  L.  Gay 

R.  P.  Dumont 

Dr  Bourque 
R.  P.  Dumont 
Jos.  Goulet 

D.  Guénette 

J.  U.  Bray 

R.  P.  Bissonnette 

R.  Lavigne 

En  chœur 

G.  Chouinard 
R.  P.  Olivier 

En  chœur 
T.  R.  I'.  Dion 
Kii  chœur 


Président 
Président  honoraire 


CHANT 

Vive  la  Campagne  des  Noces  d'Or 

DISCOURS 

Président  de  la  St-Jean-Baptiste 

Curé 
Président  des  sociétés 

CHANT 


DISCOURS 


CHANT 


DISCOURS 


CHANT 


/ice-présiaent  honoraire 

Chef  des  équipes 

Vice-président 


Conseiller 

Chef  de  la  publicité 

Capitaine  d'équipe 


Malbrouck  s'en   va-t-en  guerre 

DISCOURS 

Membre  d'équipe 
Assistant-directeur 


CHANT 


DISCOURS 


Vole,  mon  cœur 


Directeur 


CHANT 

Je  m'engage  à  payer  largement 
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LARGEMENT 
(Sur  L'air:  J'engageai  ma  promesse  au  baptême.) 

I 
En  ce  jour  le  devoir  nous  appelle: 
Témoignons  le  plus  pur  dévouement 
Au  passé,  je  veux  rester  fidèle: 
Je  m'engage  à  payer  LARGEMENT. 

II 
Le  succès  d'une  telle  campagne 
Dépend  de  notre  encouragement. 
De  concert  avec  toi,"  ma  compagne  " 
Je  m'engage  à  payer  LARGEMENT. 

III 

C'est  bien  dur!  quand  il  faut  qu'on  s'installe 
Dans  le  pauvre  vieux  soubassement.  .  . 
Et  pour  dire:  "  Ah!  voilà  notre  salle." 
Je  m'engage  à  payer  LARGEMENT. 

IV 
Volontiers  je  ferai  mon  offrande. 
"  Ma  paroisse!  Je  suis  ton  amant. 
"  Je  réponds  à  ta  "  chère  "  demande: 
Je  m'engage  à  payer  LARGEMENT- 

v 

Dieu  rendra  à  ma  tendre  famille 
Le  centuple  de  mon  versement 
Pour  une  œuvre  aussi  sainte  qu'utile 
Je  m'engage  à  payer  LARGEMENT. 

VI 

Et  [dus  tard,  quand  j'entendrai  la  cloche 
Chanter  dans  son  joli  monument 
Je  dirai  :  "  C'est  grâce  à  ma  sacoche 
Qui  payait  toujours  si  LARGEMENT. 

Fr.  A.  SEGUIN,  O.P. 
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VIVE  LA  CAMPAGNE 
T 

De  bien  vouloir  vous  composer 
Le  Père  Dumonl  m'a  demandé 
Quelques  rimettes  à  ma  façon 
Que   l'on    baptiserait:     CHANSON. 

A (■••(■] tic/-! a  comme  telle, 

Quoiqu'elle  ne  soij  point  belle, 

Vive  La  Campagne  des  Noces  d'Or!!  (bis) 

II 

La  paroisse  Saint- Jean-Baptisie 

A  certes  passé  des  jours  bien  tristes. 

Il  y  a  cinquante  ans  les  Paroissiens 

Ne  comptaient  que  vingt  Canadiens 

Mais  l'cœur  à  la  bonne  place, 

Au  sort  ils  ont  fait  face, 

Vive  la  Campagne  des  Noces  d'Or,      (bis) 

III 

Si  aujourd'hui,  y'a-t-un  abri 

Où  nous  prions,  c'est  1  )ieu  merci  ! 

A  u  courage  de  nos  ancêtres 

Qu'avaient  à  cœur  notre  bien-rire. 

Que  tous  rendent  donc  hommage 

A  des  homme  ;  aussi  sages: 

Vive  la  Campagne  des  Noces  d'Or,  (bis) 

IV 

L'œuvre  a  été  bien  commencée 
Et  c'est  à  nous  de  la  rachever. 
(  '  es1  à  notre  tour,  mes  bons  amis, 
I  >Vn  faire  autanl  cette  année-ci. 
\  lors  crions  ensemble 
Jusqu'à  ce  que  la  terre  en  tremble: 
Vive  la  Campagne  des  Noces  d'Or,  (bis) 
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V 

Tout  Canadien   esl    orgueilleux, 

Du  ménage  qu'il  a  "  chez  eux  " 

Alors  pourquoi  donc  n'aurait-il 

Qn  clocher  comme  partout  eD  vil' 

Faisons  sonner  Les  cloches, 

En  vidant  tous  nos  poches, 

Vive  la  Campagne  des  Noces  d'Or,  (bis) 

vi 

Si  chacun  n'donne  que  son  surplus 

C'est  bien  certain  qu'on  est  foutu 

Et  nous  serons  de  nos  enfants 

La  risée  quand  ils  seronl  grands. 

Faisons  donc  sacrifice 

De  nos  grands  et  P'tits  vices. 

Et  souscrivons  pour  les  Noces  d'Or,  (bis) 

Vil 

"  Trente  sons  "  par  jour  n'est  pas  grand'chose 

Mais  dans  deux  ans,  certes,  ça  compose 

Un  montant  qui  s'rait  suffisant 

Pour  Fclocher  et  salle  d'amusement. 

Que  chacun   donc  apporte 

Une  somme  ronde  et  forte, 

Vive  la  Campagne  «les  Noces  d'Or,  (bis) 

VIII 

Si  P- bon  vieux  temps"  est  disparu 

C'est  parce  qu'on  n'a  pas  su 

Grouper  les  jeunes  des  alentours. 

Et  nous  conserver  Leurs  amours. 

De  n'pas  nous  mettre  à  la  tâche 

Nous  serions  tons  des  lâches. 

Donc,  souscrivons  pour  les  Noces  d'Or,    (bis) 
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IX 


Le  .jour  viendra  que  le  Bon  Dieu 
Du  haut  d'son  troue  dans  les  cieux 

I  demandera  à  chacun  d'nous: 

"  Qu'as-tu  fait  de  bon?  "  Que  direz-vous? 
Pour  qu'la  récompense  soit  lionne 

II  faut  que  chacun  donne 

A  la  Campagne  des  Noces  d'Or,  (bis) 


H.  CHRISTIN. 


BAPTISTE  S'EN  VA-T-EN  GUERRE 

I 

Baptist'  s'en  va-t'en  guerre, 
Mironton,  mironton,  mirontaine, 
Baptist'  s'en  va-t'en  guerre, 
Sur  qu'il  gagnera  !  !  ! 

II 

A  sa  charmante  prière 
Mironton,  mironton,  mirontaine, 
A  sa  charmante  prière 

"  Par  cent  "  ça  tombera. 

III 

"Chez  nous  l'âme  est  si  tièro 
Mironton,  mironton,  mirontaine. 
<  'liez  nous  l'âme  est  si  hère 
Que  chacun  se  saign'ra. 

IV 

Pour  apporter  sa  pierre 
Mironton,  mironton,  mirontaine, 
Pour  apporter  sa  pierre 
Au  clocher  qui  dira  : 
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V 
"  Merci!  Baptist'  mon  frèn 

Mironton,  mironton,  mirontaine, 
Merci!  Baptist'  mon  frère 
Le  ciel  te  bénira. 
VI 

An  retour  de  ta  guerre 
Mironton,  mironton,  mirontaine, 
Au  retour  de  ta  guerre 
Ton   patron   t'sourira. 
VIT 

Et  la  plaie  de  ta  bourse, 

Mironton,  mironton,  mirontaine, 
Et  la  plaie  de  ta  bourse 
Saint  Vincent  guérira. 

VIII 
Ou  si  tu  quittes  terre 
Mironton,  mironton,  mirontaine, 
Ou  si  tu  quittes  terre 
Ton  clocher  chantera 

TX 
Tristement,  je  l'espère 
Mironton,  mironton,  mirontaine, 
Tristement,  je  l'espère 
Car  l'ami  s'en  ira. 
X 
Ou  bien,  joyeux  mystère 

Mironton,  mironton,  mirontaine, 

Ou  bien  joyeux  mystère 

Le  clocher  dansera 
XI 

Car  le  vaillant  Saint-Pierre 

Mironton,  mironton,  mirontaine, 

Car  le  vaillant  Saint-Pierre 

Reçoit  son  bon  soldat." 
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VIVE  LA  PAKOISSIENNE 

I 

Vive  La   Paroissii 
Vole,   mon   cœur  vole, 
Vive  la  <  îanadienne 
Ki  ses  jolis  yeux  doux. 
El  ses  jolis  yeux  doux,  doux,  doux. 
Et  s  >s  jolis  yeux  doux. 
II 
Je  la  mène  à  L'Eglise, 
Vole,  mon  cœur  vole 
Je  la  mène  à  la  salle 
Laquelle  Penchant'  beaucoup, 
Laquelle  L'enchant'  beaucoup,  beaucoup, 
Laquelle  Penchant'  beaucoup. 

TV 
Mais  le  clocher  d'argent,  dit-elle 
Vole,  mon  cœur  vole, 
Mais  le  clocher  d'argent,  dit-elle 
Où  donc  le  cachez-vous. 
Où  donc  le  cachez-vous?  ou,?  ou? 
Ou  donc  le  cachez-vous? 

A7 
Mais  La  salle  paroissiale 
Vole,  mou  cœur  vole. 
Mais  la  salle  paroissiale, 
Où  donc  la  trouvons-nous? 
Où  donc  la  trouvons-nous?  où?  où? 
I  )ii   doue  la  trouvons-nous? 

VI 
Je  ne  suis  point  ta  belle. 
Vole,  mou  cœur  vole, 
Je  ne  suis  poinl  ta  b  lie 
Tu   n'seras  poinl    mon  époux 
Tu  useras  poinl  mon  époux,  poux,  poux 
Tu  n'seras  point  mon  époux. 
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VII 
Ma  belle,  pourquoi  cet'  colère, 
Vole  mon  cœur  vole, 
Mu  belle,  pourquoi  cet'  colère 
I  >ans   tes  jolis  yeux   doux. 
Dans  tes  jolis  yeux  doux,  doux,  doux 
Dans  te-  jolis  yeux  doux. 

VIII 
Mou  beau,  L'époux  fidèle 
Vol<   mon  cœur  vol  >, 
Mon   I  tau     l'époux   fidèle 
A  son  clocher  chez  nous. 
A  son  clocher  chez  nous,  chez  nous 
A   sou   clocher  chez   nous. 

IX 
El  l'époux  patriote, 
Vole  mon  cœur  vole, 
Et  l'époux  patriote 
Possèd'  sa  salle  partout. 
Possêd'  sa  salle  partout .  partout 
Possèd'  sa  salle  partout. 

X 
Un  peu  de  patience  ma  reh<  lie, 
Yole  mon  cœur  vole. 
Un  peu  de  patience,  ma  reb<  lie, 
J'y  mettrai  mes  b'doux, 
J'y  mettrai  mes  b'doux,  doux,  doux 
J'y  mettrai  mes  I  idoux. 

XT 
Nous  aurons  salle  el  cloches 
Vole  mon  cœur  vole 
Nous  aurons  salle  et  cloches 
Avant  qu'j'sois  ton  époux 
Avant  qu'j'sois  ton  .'poux.  poux,  poux 
Avant   qu'j'sois  ton  époux. 

I-v.  A.  SEGUIN,  O.P. 
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CARILLON  DES  NOCES  D'OR 

A  La  \'<>i\  mâle  el  chaleureuse 
I  >es  bons  Pères  I  k>minicaiDs, 
Tr<  ssaille  l'âme  génér<  use 
I  »c  leurs  fidèles  paroissiens. 

(  î'esl  cinquante  ans  de  leur  histoire, 
Qu'aux  fils  de  ceux  qui  no  sont  plus, 
Plie  rappelle  à  la  mémoire, 
Pleine  d'héroiques  vertus; 

Ces!  leur  passé  qu'immortalise 
La  majesté  du  dévouement, 
Où.  pierre  à  pierre,  leur  église 
S'élèvera  vers  le  firmament. 

Ah!  qu'ils  surent  atteindre  l'âme, 
Des  pionniers  qu'ils  ont  conduits, 
Puisque,  sans  heurt  et  sans  réclame, 
Ils  les  ont  charmés  et  conquis. 

Aussi  donnèrent-ils  sans  crainte. 
Pour  eux  et  leur  postérité; 
Chaque  pierre  porte  l'empreinte 
De  la  féconde  charité. 

Parfois  peut-être,  avec  angoisse, 
Ont-ils  douté  que  leurs  efforts. 
Verraient  un  jour,  dans  leur  paroisse, 
Comme  eux  des  fils  pieux  et  forts. 

Parfois  ont-ils  douté  peut-être. 
Que  leur  cher  temple  inachevé, 
Après  eux  pourrait  apparaître, 
Majestueux,  tel  que  rêvé. 
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Lorsque  l'astre  du  jour  .-'incline, 
Dan.-  l'ombre  des  beaux  soirs  sereins, 
( îombien  de  fois  sur  la  colline. 
N'ont-ils  pas  dit  joignant  les  main-: 

Quand  donc,  dans  la  calme  vallée, 
Entendrons-nous  l'écho  charmant, 
Vibrer  sous  la  sainte  volée 
D'un  1  eau  clocher  tout  flamboyant. 

Quand  donc,  chassant  enfin  nos  doutes, 
Verrons-nous  sa  flèche  en  l'azur 
Monter  vers  les  célestes  voûtes, 
Comme  un  doigt  d'ange,  au  geste  pur! 

Alors,  sur  l'aile  de  la  brise, 
L'airain  sacré,  sonnant  l'espoir, 
Au-dessus  de  la  sainte  Eglise, 
Lancera  l' Angélus  du  soir! 

Mais  les  bons  vieux   branlant  la  tête, 
A  ce  jour  durent  d:re  adieu 
Laissant  leur  église  imparfaite. 
Le  reste  à  la  grâce  de  Dieu. 

Depuis  hélas!  des  jours  sans  nombre 
Assaillent  le  temple  attristé. 
Sans  que  sur  lui  s'abaisse  l'ombre 
Du  beau  clocher  tant  convoité. 

Mas  voici  qu'an  quart  de  sa  course 
Le  siècle  dit:  Curé  Marchand. 
De  vos  enfants,  ouvrez  la  bourse. 
Car  je  suis  le  siècle  d'argent. 

Je  suis  le  siècle  aux  choses  grandes 
Et  mon  motto,  c'est  le  progrès; 
Je  souris  aux  saintes  offrandes 
Et  chéris  qui  sont   toujours  prêts. 
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El  comme  aux  anciennes  <  !ro:sades, 
Soudain  le  temple,  à  cel  aveu, 
Entend  cent  voix,  sous  ses  arcades, 
(  !rier:  I  >ieu  '<j  veut;  I  >ieu  le  veut. 

Et  ces  voix,  que  l'amour  soulève, 
Vont  frapper  les  tombeaux  poudreux, 
(  )u  s'esl  endormi  le  beau  rêve, 
Alors  magique,  ouvranl  son  aile, 

Sur  les  cendres  de  nos  vieux, 
Sorl  du  tombeau  le  rêve  d'or, 
Et  dans  tous  les  coeurs  qu'il  rappelle 
Souflle  l'élan  de  son  essor. 

Toute  la  paroisse  s'enflamme 
Et  le  jeune  homme  et  1s  vieillard, 
Touchés  par  un  même  dictamc, 
Embrassent  le  même  étendard. 

Soudain  se  dresse  la  Campagne 
Ayant  au  coeur,  ce  feu  sacré  : 
"La  foi  transportai  la  montagne". 
Salut  !  bataillon  vénéré. 

Il  frappera  de  porte  <  n  porte, 
L'espérance  dans  le  regard, 
El  sou  souriiv   qui  réconforte, 
Entraînera  tel  cher  apport- 
La  <  îharité  sonne  la  charge, 
<  îharge  ou  h  coeur  vers  i  l'amour, 
Et  l'on  sent  devenir  plu-  large 
La  part  qu'inspire  chaque  jour. 

A  ii  — i  -ans  relâche  c|  -ans  irève. 
S'accomplira   <li\   jours  durant. 
I  >es  anciens  vieux  le  -i  beau  rêve, 
Qui   les  vil    mourir  .  n  pleurant. 
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Citoyens  de  St.-Jean-Baptiste', 
Honneur  à  vous  dans  le  devoir! 
Votre  bon  Curé  n'est  plus  triste, 
'  !ar  il  verra  bientôt  s'asseoir, 

A  côté  do  son  temple  auguste, 
Le  clocher  attendu  longtemps; 
Votre  cause  fut  noble  et  juste, 
Honneur  à  vous,  soyez  contents! 

El  maintenant,  cloches  ailées, 
Carillonnez  les  noces  d'or, 
Et  que  vos  saintes  envolées 
Frappent  partout  l'écho  qui  dort  ! 

Balancez-vous  sous  le  grand  dôme, 
Dans  votre  palais  enchanté, 
Et  sur  le  Castel,  sous  le  chaume. 
Versez  l'amour,  la  charité  ! .  .  . 


YVILFRID  POITRAS. 
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ILS  SONT  LA! 

i 
No'1  bon  curé  ;t  d'grands  projets 
Qu'il  veul  exécuter  sans  délai   (bis) 
Il    veut    bâtir   un   grand   clocher 
Qui   reposera  sur  ce  rocher 
Avec  des  cloches  qui  tinteront 
Tout'  les  gammes  et  tous  les  sons.  .  . 

Il 
11  veut  aussi  un'  sali'  paroissiale 
Avec  des  grand',  des  petites  salles  (bis) 
Vite,  il  convoque  les  homm',  les  femmes, 
•'  Mrs  lions  Messieurs,  mes  bonnes  daines. 
Dit-il,  il   ni'faut  votre  concours, 
Votre  offrande  et  vos  secours'".  .  . 

III 
Alors  dans  l'fond  d'son  cabinet, 
Il  s'organise  dans  le  secret,  (his) 
Il  choisit  son  exécutif. 
Ses  chefs  d'équip',  tous  bien  actifs. 
Et  leur  dit  :  "  Messieurs,  fait'  connu'  moi, 
Allez  et   faites  votre  choix  "... 

IV 
Les  Capitain's  sont  embêtés 
Pour  trouver  dix  hommes'  décidés,  (bis) 
Mais  à  peine  ont-ils  commencé, 
Qu'ils  arrêtent,  ils  en  ont  assez.  .  . 
Certains  en  ont  même  de  trop: 
('"est  surprenant,  mais  c'est  bien  beau! 

A' 
Alors,  pour  nous  l'école  commence 
Car  la  tâche  sera  immense,  (bis) 
On  nous  fait  faire  le  serinent 
I  ><■  n'pas  parler,  sinon  d'argent; 
Puis,  on  émut'  Les  instructions 
Que  nous  donne  le  Père  I  >ion. 
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VI 
L'Père  Olivier  vient  des  Ktats 
Exprès  pour  celte  campagne-là.  (bis) 
Il  dit  :  "  Mes  vieux,  votre  curé 
Veut  sa  salle  et  puis  son  clocher.  .  . 
Si  vous  a'faites'  pas  tous  votre  part. 
J'vous  brasserai  la  bil'  dans  l'corps  "... 

VII 
Bonenfant  dit  :  "  J'arrive  premier  " 
Çhristin  répond:  "Tu  s'ras  F  dernier  "  (bis) 
Lavign',  de  son  côté,  s'réveille, 
Il  dit:  "  Je  m'en  vais  battr'  Latreille  "... 
Roy  s'écrie:   "Attendez   la  fin"... 
"On  s'ra  l'coq,"  dit   Sabourin. 

VIII 
Les  chefs  ont  à  peine  fini. 
Qu'les  lieutenants  s'mett'  d'ia  partie  (bis) 
Les  équipiers  en  font  autant  : 
Tout  le  monde  parle  en  mênr  temps. 
J'eonnais  quelqu'un  qui  s'ra  content 
Qu'on  lui  rapport'  tant  d'argent.  .  . 

IX 

Pendant  quelqu'  soirs  on  r'vise  les  listes; 

J'vous  assure  qu'ell'  sont  bien  tristes.  .  .    (bis) 

L'exécutif  a  tout  gardé, 

Les  gros  magots,   les  haut   rentes. 

Il  reste  plus  aux  équip  ers 

Qu'les  "  dead  beat  "  les  mieux  cotés.  .  . 

X 
Enfin,  un  soir,  s'ouvr'  la  campagne. 
"Bonjour  Monsieur,  bonjour  Madame,   (bis) 
On  est  bien  content  de  vous  voir 
"  Quel  bon  vent  vous  amèn'  ce  soir? 
"  Vous  savez  bien,  mon  bon  Monsieur. 
Qu'c'est  cent  mille  piastr'  qu'on  veut.  .  ." 
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XI 

■'   \h.     Seigneur,  vous  n'savez  donc  pas 
Qu'où  a  failli  perdr'  uot5  p'tit  gars?.  .  .  (bis) 
Nos  cinq  p'tit'  fill'  sont  bien  malades, 
J'suis  seul  qui  gagne  La  salade.  .  .    . 
<  m  est  bien  pauvre,  cet  hiver, 
Puis  ôrà  a  pas  mal  dé  miser".  .  ." 

XII 
Chaqu'  maison  a  son  argument 
Pour  ne  pas  nous  donner  d'argent.  .  .    (bis) 
Les  uns  n'savent'  pas,  dans  leur  angoisse, 
S'ils  resteront  dans  la  paroisse.  .  . 
Les  autr'  savent'  bien  qu'ils  vont  rester, 
Mais  cherchent'  prétext'  n'pas  donner. 

XIII 
On  écout'  bien  leur  boniment, 
Voir'  iiirtii .■  avec  assentiment,      (bis) 
Puis,  quand  ils  ont  fini  d'parler, 
C'esl  à  notre  tour  de  jaser.  .  . 
On  finit  par  leur  fair'  donner 
Un  montant  beaucoup  plus  él'vé. 

XIV 
Puis  on  vient  faire  son  rapport  : 
Plusieurs  ont  la  bout'  dans  le  corps,  (bis) 
(  "banni  regarde  son  voisin. 
<  î'esl  à  qui  sera  le  plus  fin. . . 
Malgré  leur  zèle  apostolique, 
Certains  n'auront  pas  de  musique... 

XV 
Enfin,   la   campagne  est    finie: 
I. 'dernier  rapport  est  assorti,   (bis) 

Notr'    curé    tremble   et.   gr. 'lotte.  .  . 

Quel  esl  l'montanl  qu'on  Lui  rapporte?.  .  . 

Mai<  l'objectif  en  est  atteint: 

(  '  <  si  eeni  miir  piastr'  qu'il  a  en  main.  .  . 

JOS.  ST-GERMAIN. 
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EN  AVANT! 

Refrain 
En  avant  sortons  !     En  avant  partons  ! 
Fiers  chefs  d'équipes!  à  l'avant-garde  ! 
En  avant  partons!  en  avant  partons! 
Le  Bon  Dieu  nous  regarde,  en  avant 
bataillons.  .  .  . 

I 
Nous  avons  la  fringale 
Et  le  moyen  que  ça  se  passe 
Ca  serait  une  salle 

Un  peu  plus  grande,  un  peu  moins  basse. 
Refrain 

II 
Allons  avec  tendresse 
Il  ne  faut  rien  gâcher 
Un  peu  de  gentillesse 
Peut  nous  donner  même  un  clocher. 

Refrain 

III 

Pour  le  "cinquantenaire" 
Voyez  comme  je  m'emballe 
Il  est  plus  qu'ordinaire 
Mon  vieux  désir  d'avoir  la  salle. 

Refrain 

IV 

Et  puisque  notre  église 

Est  la  maison  de  Dieu 

J'ai  la  sainte  gourmandise 

D'un  clocher  qui  va  jusqu'au  cieux. 

Refrain 

fr.  M.  L.  DUMONT,  O.P. 
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SUR  LE  VIF 


COMITÉ  EXÉCUTIF 

Toute  entr  prise  sérieuse  exige  liWè  direction  solide  el  en  plus 
un  conseil  ou  un  comité,  donl  la  charge'  e  t  de  régler  1rs  difficul- 
tés qui  se  présentenl  inimanqual  lemenl  dans  le3  organisations,  «le 
juger  en  d<  rn'u  c  n  ssi  ri  e1  de  maint»  nir  toutes  le  force3  vers  le  but 
unique  en  vue.  Dans  la  plupart  des  ea  .  le  succèj  de  l'entreprise 
dépend  «les  hommes  qui  font  partie  de  ce  comité.  On  l'app  lie 
quelquefois  Conseil,  d'autres  fois  Bureau  des  Directeurs  ou  Comité 
Exécutif.  Ce  dernier  titra  convenait  mieux  à  notre  Campagne 
des  Noces  d'Or;  il  l'ut  doue  adopté.  Ses  membres  devaient,  dans  la 
pensée  iU-<  organisateurs  premiers,  veill  r  à  la  marche  de  la  Cam- 
pagne, à  l'exécution  du  système  adopté  el  rendre  justice  à  tous 
aux  paroissiens  appelés  à  souscrire  connu  ■  aux  équipiers  et  à  leurs 
capitaines.     Le  comité  Exécutif,  a  rempli  intégralement  sa  mission. 

Il  fallail  s'y  attendre;  puisque  la  paroisse,  qui  compte  plu- 
sieurs sociétés  ou  organisations  religieuses  et  civiques  florissantes 
était  en  mesure  d'offrir  un  groupe  d'hommes  influents,  habitués 
à  ces  sortes  d'entreprises  el  absolument  dévoués. 

Toute  la  Campagne  des  Noces  d'Or  fut  sous  le  haut  et  distin- 
gué Patronage  dv>  Présidents  de  nos  sociétés  paroissiales,  religi- 
euses et  de  secours  mutuel.  Elle  fut  doue  une  Campagne  stricte- 
ment paroissiale.  Tous  nos  hommes,  choisis  dans  tous  les  rangs 
des  paroissiens,  appartenaient  à  Saint-Jean-Baptiste. 

S  il  eut  été  possible  d'inviter  1  s  amis  de  la  paroisse,  ceux  qui 
depuis  de  longues  années  travaillent  au  progrès  de  Saint-Jean- 
Baptiste,  c'eut  été  le  comble  «le  nos  vœux;  le  local  ne  permettait 
pas  de  réunir  plus  d'uni'  centaine  de  personnes:  nous  avons  donc 
cic  contraint-  de  réduire  à  un  m  nimum  îe  nombre  des  organisa- 
teurs. 
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(iïantpagtte  ùpb  Nor?a  b*(§v 


T.R.P.  ANGE-EMILE  DION,  O.P. 


Le  Très  Révérend  Père  Dion.  Prieur  des  Dominicains  a  bien 
voulu  prendre  la  direction  Générale  de  la  Campagne.  Homme 
d'une  grande  énergie  et  d'une  volonté  de  fer.  il  sut  surmonter 
toutes  les  difficultés  qui  pouvaient  arrêter  le  succès  dé  la  Cam- 
pagne. Grâce  à  son  lion  sourire,  à  son  humeur  gaie,  à  son  expé- 
rience des  affaires  et  des  âmes,  le  Père  Dion  assura  l'heureuse  issu  ■ 
de  cette  entreprise  financière  et  mérita  en  quelques  jours  [a  con- 
fiance et  l'estime  de  tous  les  paroissiens. 

Merci  au  Père  Dion  de  son  inappréciable  concours! 
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NOS  MEMBRES  HONORAIRES 

Pour  bien  saisir  Le  rôle  et  le  caractère  de  nos  membres  du 
Comité  Exécut'f,  il  ne  faut  pas  les  étudier  ailleurs  que  dans  une 
assemblée  paroissiale,  le  soir  d'un  rapport  par  exemple. 

Là,  tout  près  du  Directeur  de  la  Campagne,  c'est  l'inlassable 

M.  Lafontaine,  toujours  joyeux,  toujours  au  poste.  Il  est  tout 
rajeuni  et  parait  dix  ans  de  nions  depuis  que  l'on  parle  de  par- 
faire l'oeuvre  à  laquelle  il  a  tant  travaillé:  l'organisation  matérielle 
de  la  paroisse.  Il  est  s:  attaché  à  sa  paroisse,  si  fondu  avec  elle 
qu'il  se  croit  obligé  de  rajeunir  son  esprit  et  son  cœur  pour  les 
mettre  à  l'unisson  de  la  j  lunesse  de  vie  «pie  l'on  veut  infuser  à  la 
paroisse.  .  .  Par-ci.  par  là.  :1  glisse  un  mot.  il  évoque  à  l'oreille  de 
son  voisin  un  souvenir  lointain,  il  fait  revivre  un  trait  de  l'anc'en 
temps  où  l'on  allait  à  la  messe  dans  le  salon  d'une  maison.  Trai- 
tas ees  v:eilles  choses  ont  un  attrait  de  plus  dans  la  bouche  de  M. 
Lafontaine.  .  .  Et  dans  deux  ans,  aux  Noces  d'Or,  ce  modèle  d'une 
paroisse  sera  le  parrain  ele  la  cloche  comme  il  fut  l'un  des  piliers 
dc^  églises  de  S.  Jean-Baptiste.  Tout  cela  il  nous  le  dit  dans  un 
discours  qui,  fut.  hélas  trop  court.  .  .  M.  Lafontaine,  vous  ne  p  t- 
dez  rien  pour  attendre.  Il  nous  en  faudra  un  discours,  un  vrai 
discours,  en  lu-_!-2  ' 

Ici,  c'est  le  Chevalier  du  Pape,  M.  Drouin,  1?  décoré  du  Saint- 
Père.  11  s'amuse  un  peu  de  l'allure  batailleuse  de  nos  équip'ers, 
et  beaucoup  de  leur  franche  gaîté.  .  .  Par  moment,  on  dirait  (pie 
eel  ancien  zouave  dissimule  à  peine  cette  réflexion  :  amusez-vous 
bien  dans  votre  att'rail  de  campagne;  moi.  j'ai  vu  bien  autre  chose 
en  7<>.  .  .  C'est  peut-être  une  illusion;  son  loyal  sourire  dit  peut- 
être:  envoyez,  les  jeunes!  la  victoire  est  au  bout.  .  .  M.  1  3  Chevalier, 
ne  riez  pas  trop  haut  de  nos  grands  combats.  .  .  Nos  chevaliers 
défend»  nt  une  cause  sainte  et  peut-être  verront-:ls.  eux  aussi,  quand 
leur  tête  blanchira,  leurs  enfants  et  leurs  petits-enfants  s'incliner 
devanl  eux  et  les  indiquer  en  disant:  ils  ont  fait  de  grandes  choses 
pour  l'église  et  le  bon  Dieu.    Cà,  c'est  leur  œuvre. 

Ca,  ce  sera  un  fier  clocher  el  une  flamboyante  salle  ! 

Saisissons  vite  la  physionomie  de  cet  autre  el  croquons  en 
deux  temps  son  beau  sourire— c'est  l'homme  au  beau  sourire — de 
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peur  que  Leg  malades  nous  1', irradient  pour  Les  autres  soirs!  C'e3l 
le  docteur,  I?3  docteur  Bonrque.  Qui  ne  l'a  pas  reçu  chez  lui  ? 
Qui  n'a  pas  bénéficié  de  sa  science,  de  son  art  de  guérir?  Il  a  par- 
couru la  paroisse  et  écoutez-le  diagnostiquer:  j'ai  pris  le  pouls 
de  la  paroiss<  et  je  puis  affirmer  que  la  cœur  est  bon.  Le  cour 
est  si  bon  qu'il  est  immortel,  semble-t-il.  L'immortalité  des  pa- 
tients n'est  pas  fa' te  d'ordinaire  pour  plaire  aux  docteurs;  mais 
le  unir*  n'est  jamais  si  heureux  que  si  ses  malades  ne  meurent 
pas!  Personne  n'a  de  crainte,  ni  pour  les  extinctions  de  voix,  ni 
pour  les  indigestions,  ni  pour  l'insomnie:  le  docteur  est  là.  .  . 

Arrêtons-nous  devant  ce  vieux  de  la  vieille,  dirait  une  recrue 
napoléonienne:  M  Alexis  Boivin.  La  paroisse,  1  l'a  vue  pousser 
comme  un  enfant  :  il  fut  même  son  tuteur  le  plus  solide.  L'a-t-il 
aimée,  sa  paroisse?  Sans  bruit,  sans  éclat,  il  l'a  servit,  il  l'a  aimée; 
il  la  sert  et  l'aime  encore.  El  quand  on  fera  l'histoire  71e  Saint- 
Jean-Baptiste,  on  rencontrera  à  chaque  page  le  nom  et  les  œuvres 
de  -M.  Boivln.  N'est-i]  pas  l'homme  que  l'on  consulte  toujours 
pour  les  choses  paroissiales.  Son  sourire  est  discret  comme  sa  per- 
sonne, mais  personne  ne  se  trompe,  il  dit  bien  ce  sourire,  qu'il  esl 
tout  fier  de  vo'r  que  ceux  qu'il  a  connus  enfants,  marchent  sur 
les  traces  (pie  lui-même  et  d'autres  anciens  ont  indiquées.  .  . 

M.  Fleury  est  un  de  ces  anciens  (pie  l'on  remarque  à  tout 
instant,  depuis  une  vingtaine  d'années  dans  toute  organisation  re- 
ligieuse et  patriotique.  Dieu  nous  l'a  donné  pour  nous  rappeler 
sans  cesse  que  nous  sommes  français.  Sa  délicatesse  et  sa  poli- 
tesse charmante  lui  ont  donne  des  amis  aussi  nombreux  (pie  les 
maisons  de  la  paroisse.  Avec  quelle  sûreté  de  jugement  il  prévoit 
les  heureuses  conséquences  morales  de  ces  vibrantes  démonstra- 
tions de  foi  et  de  charité!  Avec  quelle  éloquence  il  souligne  les 
traits  saillants  des  travaux  qu'il  admire  parmi  nos  équipiers! 
Avec  quelle  lucidité  il  met  en  évidence  le  côté  psychologique  de 
la  Campagne  des  Noces  d'Or  et  les  fruits  qu'elle  produira  chez 
nous  et  au  dehors!  Sa  part  il  l'a  prise,  son  rôle  il  l'a  rempli 
au  milieu  de  ses  amis  de  Saint-Jean-Baptiste. 

Merci  à  ces  frères  toujours  dévoués,  toujours  disposés  à  ren- 
dre service  à  tous  ! 
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(  ette  place  vide  nous  dît  encore  la  générosité  d'un  paroissien. 
M.  Lefaibre,  que  tous  connaissent,  ne  put  guère  assister  à  nos  réu- 
nions. Retenu  par  la  maladie,  il  s'intéressait  vivement  à  la  Cam- 
pagne; plus  d'une  fois  il  donna  «les  marques  de  sympathie  profon- 
de à  la  paroisse.  Ses  x  rvices  ne  se  comptent  pas.  S'il  y  avait  des 
croix  paroissiales,  des  croix  d'honneur,  comme  il  y  a  des  croix  de 
mérita  et  de  guerre,  il  faudrait  en  attacher  une  sur  la  poitrine  de 
M.  Lefaibre.     Elle  serait  bien  méritée  et  encore  mieux  portée! 

Ml  le  digne  homme,  I  i  paroissien  attaché  à  son  église,  M. 
Saint-Denis  esl  heureux  de  se  mêler  à  cette  vie  intense  d'un  mois. 
11  apporte  l'appui  de  son  autorité  et  la  solidité  de  ses  conseils 
dans  les  questions  délicates  qui  viennent  à  tout  propos  se  poser 
au  tribunal  de  l'Exécutif.  Avec  quel  cœur  il  laisse  s'épanouir 
son  sourire  silencieux!  Les  manifestations  les  plus  bruyantes  de 
nos  équipiers  n'eurent  pas  de  plus  sincères  admirateurs!  Peut- 
être  regrette-t-il  de  n'avoir  plus  ses  vingt  ans  pour  se  mêler  à  la 
conquête  des  souscriptions?  Il  n'a  rien  à  regretter:  son  exemple 
passé  vaut-mieux  que  les  quelques  mille  piastres  qu'il  pourrait 
récolter! 

Tous  ceux-là,  tous  ces  membres  honoraires,  sont  les  fibres  «lu 
cœur  d<  la  paroisse.  D'autres  noms  pourraient  encore  s'ajouter; 
mais  ne  sont-ils  pas  honorés  dans  ceux-ci.  les  autres  soutiens  de 
l'église?  Quand  un  membre  d'une  famille  est  honorée,  toute  la 
famille  ne  l'est-elb  pas? 

Quelle  consolation  trouve  un  pasteur  d'âmes  de  se  sentir  à 
la  tête  de  tels  hommes  et  d'être  soutenus  par  aux  dans  les  grandes 
questions  d'intérêt  général!  11  n'est  plus  seul:  il  a  tout  près  de 
lui  la  sagesse,  la  bonne  volonté,  le  dévouement.  Est-il  surprenant 
que  d'3  grandes  choses  se  réalisent  en  un  clin  d'œil? 
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'aint-iratt-laptiatr  rst  là! 


M.  T.  A.  MARIER,  Géranl   de  la  Maison  Bryson-Gralia 


M.  Marier,  le  chef  et  le  président  de  l'organisation  active  de 
la  Campagne,  a  mérité  par  son  travail  constant,  ses  efforts  réitérés 
et  son  sens  des  affaires.  L'admiration  et  l'estime  de  toute  la  paroisse. 
Il  s'est  donne  de  toutes  ses  forces  à  l'œuvre  des  $75,000;  il  a  su  en- 
tretenir la  bonne  humeur  et  1  "ardeur  parmi  ses  hommes:  il  a 
réussi  à  jeter  à  pleines  mains,  grâce  à  ses  prix  d'encouragement 
et  a  ses  chaudes  paroles,  de  l'enthousiasme  et  de  l'entrain  parmi 
les  équipiers.  Nul  autre  ne  mérite  autant  de  remerciements  que 
M.  Marier. 

Hommage  à  celui  qui  lit  honneur  à  sa  paroisse! 
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LES  MEMBRES  ACTIFS 

u\-ci.  les  membres  actifs,  sont  encore  de  dévoués  paroissiens 
qui,  même  au  prix  de  grands  sacrifices,  de  très  grands  sacrifices, 
mit  accepta  de  donner  un  mois  de  leur  temps  et  une  partie  de  leurs 
forces  au  triomphe  d'une  cause.     Merci! 

Si  vous  voulez  Connaître  l'homme  de  la  Campagne,  celui  qui 
s'esl  donné,  depuis  le  7  janvier  jusqu'à  maintenant,  au  triomphe 
de  S.  Jean-Baptiste,  regardez  M.  Marier.  Choisi  dès  les  premiers 
jours  pour  être  le  présidénl  général  de  la  Campagne,  il  a  fait  sien- 
ne cette  entreprise,  il  l'a  lancée  de  toute  la  force  de  son  esprit 
d'initiative  et  de  son  sens  des  affaires.  Son  nom  restera  attaché 
au  clocher  et  à  la  salle  paroissiale.  Et  si  une  semblable  organisa- 
tion paroissiale  se  présente  encore,  il  faudra  recourir  aux  excel- 
lents sei-vices  de  M.  Marier.  .  .  Un  homme  qui  a  fait  ses  preuves 
mérite  la  confiance, 

M.  Goulet  fut  un  des  plus  fidèles  appuis  de  la  Campagne;  dès 
le  début,  il  fut  au  poste  et  sa  plaça  ne  fut  pas  vide  tout  le  temps 
que  dura  l'organisation.  Par  son  esprit  comme  par  sa  prudence. 
il  aida  grandement  la  paroisse.  Plus  d'une  fois  on  se  surprit  a 
regarder  l'ami  Jos  .  pour  admirer  sa  franche  gaîté,  ses  mots  spi- 
rituels, qui  fus, ait  sans  cesse  et  jettent  des  éclats  de  vie  dans  toute 
l'assemblée.  Avec  (pieîle  grâce  il  si  prête  aux  taquineries  de  tous. 
avec  quelle  vivacité  il  répond  à  ceux  qui  l'agacent  par  des  allu- 
sions. .  .  Quand  l'heure  de  recueillir  des  souscriptions  est  venu  il 
travaille  comme  un  brave!  Avec  quelle  libéralité,  il  donne  l'ex- 
emple en  lançant,  l'un  des  premiers,  si  grosse  souscription.  .  . 

S'il  pouvait  donc  se  marier!  ha  paroisse  a  besoin  que  sa  race 
ne  s'éteigne  pas. 

Quelqu'un  qui  s'amuse  de  nos  réunions  quotidiennes,  c'est 
M.  Wilfred  Lanthier.  Il  rit  avec  un  cœur  qui  donne  envie  de  mê- 
ler notre  rire  au  sien.  .  .  ha  Campagne  n'a  pas  eu  de  plus  fidèle 
;uni  et  de  plus  fervent  admirateur  que  M.  Lanthier!  Il  manque 
le  moins  de  réunions  possible.  Il  utilise  son  influence  et  son  au- 
torité reconnues  en  affaires  pour  attir.  r  dans  notre  caisse  de  gros- 
30UScriptiong  sur  lesquelles  on  ne  comptait  pas.  sur  lesquelles 
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on  ne  pouvait  pas  compter.  .  .  Un  jour  même,  il  menace  an  mar- 
chand de  la  ville  qu'il  favorise,  de  l'abandonner  s'il  ne  fait  une 
part  pour  la  paroisse  S.  Jean-Baptiste,  dans  Laquelle  il  compte  un 
grand  nombre  de  clients.  Môme  après  le  dernier  soir,  il  trouve 
encore  des  soucriptions  imprévues  qu'il  l'ait  passer,  avec  une  dis- 
crétion édifiante,  au  l'ère  Curé.  De  tels  hommes  sont  un  honneur 
pour  S.  .h  an-Baptiste  ! 

Celui-ci  que  l'on  trouve  partout  excepté  à  sa  tabl  ■.  c'est  l'actif 
secrétaire-général  de  la  Campagne.  Son  crayon  et  son  bloc/notes 
de  rapports  en  mains,  il  va.  d'une  table  à  l'autre,  chercher  les  rap- 
ports des  capitaines  d'équipes;  il  fume  son  cigare  consciencieuse- 
ment et  remplit  sa  charge  de  même.  On  ne  l'entend  guère;  il  est 
la  modestie  incarnée.  .  .  Un  homme  qui  apprécie  M.  Tarte,  c'est 
le  Père  curé.  Tous  les  services,  il  peut  les  demander  à  M.  Tarte; 
jamais  il  n'est  refusé.  Aussi  un  paroissien  comme  celui-là  c'est 
un  trésor  dans  une  paroisse! 

Cet  autre,  l'homme  maigre,  le  grand  homme  maigre,  c'est 
le  banquier,  M.  M.  L.  Gay.  Son  esprit  clair  et  précis,  son  expé- 
rience des  affaires  de  banque  et  sa  générosité  à  toute  épreuve  sont 
là  pour  garantir  que  nul  choix  ne  fut  plus  heureux  pour  assurer 
l'administration  des  $8(3,000.  Et  lorsqu'il  s'agit  de  fixer  les 
heures  de  paiement  des  versements,  il  consent  gracieusement  à 
ouvrir  les  portes  de  la  banque  toute  la  journée  et  une  partie  de  la 
soirée  du  10  de  chaque  mois:  C'est  une  faveur  appréciable  que 
les  paroissiens  doivent  reconnaître.  .  .  Et,  bien  plus,  dans  ses  loisirs, 
il  trouve  quelques  charmantes  chansons  pour  mettre  de  la  vie  et 
de  la  joie  dans  les  réunions! 

'*  11  a  gagné  ses  épaulettes! 
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CONSEILLERS-DIRECTEURS. 

Le  groupe  <]<■  nos  conseillers-directeurs  n'esl  pas  moins  impo- 
-;int  que  tous  ceux  que  nous  venons  d'admirer.  M.  .!.  N.  Rattey 
rappelle  les  origines  de  l'église  actuelle.  Il  l'a  vue  naître  et  granr 
dir  comme  un  enfanl  aimé.  Il  sait  son  histoire  comme  pas 
un...  Ce  n'esl  pas  sans  esprit  que,  souvent,  il  évoque  ce  passé 
qui  fail  la  joie  e1  l'orgueil  de  chacun  de  nous.  .  . 

M,  Léandre  Lavigne  cache  à  pein<  un  sourire  énigmatique 
qui  dil  bien  des  choses  el  n  laisse  entendre  bien  plus  encore.  .  . 
A.v  c  iquelle  sûreté  d<  jugement  il  juge  ce  que  chacun  peut  et  doit 
faire  pour  son  église.  Il  suit  avec  un  très  grand  intérêt  la  marche 
progressive  de  la  Campagne  et  l'approuve  de  toutes  ses  forces:  il 
y  prend  sa  large  part.  .  . 

Ceux-ci  sont  encore  des  pilliers  de  la  paroisse.  MM.  .T.  U. 
Bray  et  Maglor're  Carrière.  Leur  dévouement  aux  œuvres  lais- 
sait pressentir  qu'ils  adopteraient  avec  enthousiasme  le  projet 
de  la  souscription;  ils  l'ont  fait.  Ils  ont  donné  leur  temps  et  leurs 
forces  pouf  recueillir  des  souscriptions,  ils  ont  accepté  l'idée  de 
faire  plus  belle  leur  paroisse  et  n'ont  pas  manqué  une  occasion 
d'être  généreux.       Merci  ! 

Le  Gérant  de  notre  Caisse  populaire.  M.  Paul  Gay,  sérieux. 
pratique  et  conseiller  excellent,  voit  tous  les  dévouements,  les 
seconde  vigoureusement  et  remplit  son  rôle  de  conseiller  avec  une 
prudence  et  une  force  consommées.  Qu'il  reste  toujours  à  la  tête 
de  nos  ouvres  principales  financières! 

N'avions-nous  pas  raison  d'annoncer  dès  le  débul  un  succès 
complet?  Nous  avions  des  hommes  parfaits  pour  faire  triompher 
la  <  îampagne  ! 

Honneur  à  eux  ! 
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NOS  EQUIPES 

Formées  avec  le  plus  grand  soin,  les  équipes,  dans  la  pansée 
des  organisateurs  de  la  Campagne,  devaient  donner  beaucoup  de 
leur  temps,  de  leurs  forces  et  de  leur  énergie.  Leur  bonne  volonté 
a  dépassé  toute  espérance! 

Toutes  n'ont  pas  eu  le  même  succès.  Cela  ne  dépend  pas 
des  hommes,  tuais  bien  des  circonstances  et  surtout  du  milieu  où 
elles  ont  opéré.  L'équipe  la  plus  malheureuse,  dans  le  succès  gé- 
néral, est  certainement  celle  qui  a  travaillé  avec  le  plus  d'énergie- 

Que  chacune  soit  satisfaite  de  son  trava'l;  que  toutes  se 
réjouissent  du  succès  général.  Devant  le  lion  Dieu  et  devant  la 
paroisse,  il  n'y  a  pas  de  différence  sensible  dans  les  résultats.  Seul 
le  grand  résultat  est  à  remarquer. 

Cependant  pour  laisser  un  souvenir  durable  du  labeur  de 
chacune  des  équ'pes.  nous  croyons  devoir  publier  le  résultat  de 
chaque  rapport  et  le  montant  de  tous  les  rapports. 


CHEF  DES  EQUIPES. 

Le  Révérend  Père  M.-L.  Dumonl  accepta  dès  les  premiers 
jours  le  périlleux  honneur  de  conduire  les  équipiers  à  la  victoire. 
Par  l'exemple,  par  la  parole,  par  des  efforts  soutenus  il  lit  régner 
l'enthousiasme  dans  chacune  des  Equipes;  il  entretint  l'émulation 
et  un  ardent  désir  de  réussir-  Lui-même  obtint  le  plus  fort  mon- 
tant de  souscriptions,  souscriptions  qui  égalèrent  presque  celles 
de  toute  une  équipe.  Ce  succès  est  sans  aucun  doute  en  rapport 
avec  son  dévouement  et  son  activité  (pie  chaque  paroissien  connais 
et  apprécie  depuis  qu'il  est  vicaire  à  Saint-Jean-Baptiste. 

Désormais  son  nom  est  attaché  à  la  Campagne  des  Noces  d  Or 
pour  toujours  ! 
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EQUIPE  1 
EQUIPE  BONENFANT 


Capitaine:  I\  BONENFANT 
W.  LANDREVILLE 
E.  LEGENDRE 
A.  LATOUE 
O.  POIRIER 
H.  RAYMOND 
E.    LA  VIGNE 
P.  DESLAURIERS 
J.  PERRIN 
G.  CHARBONNEAU 
Y.  LECLERC 

L'équipe  No  1  s'annonça  brillamment  dès  les  premiers  mo- 
ments de  sa- formation .  .  .  par  ses  cris  et  ses  vantardises.  .  .  Nous  ne 
craignons  personne!  Nous  l'aurons  la  bannière!  Et  il  n'y  a  pas 
un  Canayen  pour  nous  priver  de  musique  le  soir  des  rapports! 
Cette  confianc<  extraordinaire  en  imposait.  .  .  11  fallait  voir  les  au- 
tres équipiers  jeter  des  regards  inquiets  sur  ces  géants  batailleurs... 
Tout  de  îiiéni  ',  certains  capitaines  souriaient  narquoisement  et  se 
disaient  à  gux-mêmes:  attendons  la  fin;  rira  bien  qui  rira  le  der- 
niers C'était  M.  Roy.  .  .  Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours 
avain  de  l'avoir  mis  par  terre,  chuchotait  Christin. .  .  Lavigne 
se  cout  intait  de  regarder  et  de  lancer  un  clignement  d'yeux  à  ses 
hommes.  .  .  Sabourin  levait  un  peu  ses  fortes  épaules  et  semblaient 
dire:  suis-je  de  taille  à  ni,'  laisser  manger  la  laine  sur  le  dos? 
lu  qui  relevail  hautement  ce  défi  et  qui  criait  fortement  (pu1  per- 
sonne ne  seniit   avant   lui.  c'était    Latreille.  .  . 

Ils  eurent  tous  raison,  mais  Bonenfant  n'eut  pas  tout  à  faire 
tort.  .  . 

Surnommée  l'équipe  «les  raseurs,  dis  entrepreneurs  de  pom- 
pes funèbres,  l'équipe  numéro  un.  connut  ses  heures  de  gloire: 
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elles  furent  assez  courtes.  .  .  Certain  soir,  hélas,  un  retentissant 
échec  vint  modérer  leur  ardeur  première,  sans  décourager  tous 
ces  champions.  .  .  Quels  charmants  gaillards  que  ces  raseurs! 
C'est  en  rasant  le  visage  des  pauvres  humains  affligés  de  poils  au 
menton,  que  quelques-uns  de  ses  membres  s'entraînaient  à  raser 
leur  bourse.  .  .  Je  les  entends  encore,  à  un  mois  de  distance, 
"  cabaler  "  leurs  clients,  en  même  temps  qu'ils  les  enduisaient  de- 
savon,  jusque  dans  les  nar'nes.  .  . 

Les  raseurs!  Ils  sont  au  courant  de  tous  les  potins.  La 
chaise  du  barbier,  c'est  comme  un  vestibule  de  journal.  Toutes 
les  nouvelles  viennent  aboutir  là.  .  .  Et  nos  braves  raseurs  profi- 
taient des  conversations  pour  tirer  leurs  plans  et  dresser  leurs  bat- 
teries. .  .  de  campagne.  .  .  Tls  curent  de  grosses  souscriptions 
aussi .  .  . 

Et  puis,  que  voulez-vous  qu'un  homme  fasse  quand  il  sent  la 
lame  d'un  rasoir  lui  chatouiller  la  gorge  et  qu'il  entend  en  môme 
temps  une  voix  douceureuse  lui  dire:  vous  allez  donner  pour  la 
Campagne,  sinon.  .  .  C'est  un  peu  comme  s'il  entendait  la  bourse 
ou  la  vie.  .  .  11  se  rend  tout  de  suite  et  signe.  .  . 

Pas  très  loin,  se  tiennent  les  entrepreneurs  de  pompes  fu- 
nèbres, empressés  d'offrir  leurs  services,  si  par  hasard,  le  pauvre 
sollicité  succombe.  .  .On  a  beau  être  bon  enfant,  il  faut  se  rendre  à 
ces  pressantes  sollicitations  et  sourire  généreusement.  .  . 

Mas  les  raseurs  eurent  leur  moment  d'angoisse.  Quand 
tous  les  autres  équipiers  faisaient  une  besogne  enragée  et  que  les 
cartes  signées  se  pressaient  dans  leurs  enveloppes,  nos  raseurs.  .  . 
rasaient  mélancoliquement  les  visages,  en  soupirant  de  ces  re- 
tards qui  permettaient  à  leurs  compagnons  de  les  dépasser,  en 
recueillant  de  grosses  souscriptions  pour  l'église,  tandis  qu'eux 
ne  recueillent  que  de  maigres  pourboires  pour  eux-mêmes.  .  . 

N'importe,  les  pas  raseurs  mettaient  à  profit  les  bonnes  ouver- 
tures faites  par  les  raseurs.  .  .  et  toute  l'équipe  en  bénéficiait.  .  . 
C'est  ainsi,  qu'en  se  complétant,  les  équipiers  no.  1  tirent  honneur 
à  leur  chef  et  se  signalèrent  comme  des  braves.  .  .  Tas  un  ne  suc- 
comba. .  .  et  les  entrepreneurs  de  pompes  funèbres  ne  turent  pas 
requis.  .  .   Ils  se  consolent  en  attendant  d'autres  victimes. 
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EQUIPE  2 
EQUIPE  CHRISTIN 


Capitaine:  H.  CHRISTIN 
A.  AUBRY 
J.  SCHRYBURT 
A.  L'ECLERC 
L.  LAVIGNE 
E.  LAFLAMME 
L.  ROY 

R.  GUENETTE 
H.ROY 
R.  1USSON 
R.  KINGSBURY 

Messieurs,  je  vous  présente  maintenant  l'équipe  «lis  coqs! 
Seulement' l'équipe  des  coqs;  il  n'y  a  pas  une  seule  poule  mouil- 
lée parmi  ceux-là.  La  raison  est  très  simple:  les  coqs  sont  batail- 
leurs et  les  équipiers  de  M.  Christin,  lui  en  tête,  sont  des  batail- 
leurs. .  .  Les  soirs  de  grand  rapport,  ils  connurent  de  grands,  de 
très  grands  succès,  ils  prenaient  fièrement  sur  leur  tête  leurs  em- 
blèmes: «les  coqs  en  papier,  qui  chaulaient  par  la  bouche  des  équi- 
piers. .  . 

La  bannière,  ils  l'eurent  :  de  peur  de  la  voir  déserter  leurs 
drapeaux,  ils  l'attachèrent  solidement,  avec  le  câble  de  la  future 
cloche,  tandis  qu'un  malin,  en  veine  d'affectueuse  tendresse,  ac- 
crochait une  pancarte  avec  ces  mots:  à  demain,  ma  chérie!  Hélas 
la  chérie  sentit  le  hesoin  d'aller  vagabonder  sur  une  table  vois'ne. 
Faut-i]  croire  qu'elle  s'ennuya  de  son  câble  et  de  ses  coqs.  .  .  Elle 
revint  s'installer  triomphalement  le  dernier  soir  sur  la  table  no.  •_' : 
elle  choisit  peut-être  le  dernier  soir  pour  se  faire  pardonner  plus 
facilement  son  infidélité  d'un  jour.  Les  coqs  1"'  pardonnèrent 
généreuseménl  et  l?embrassèren1  bien  des  fois  en  signe  de  récon- 
ciliation, i . 
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Hélas,  la  voix  >t'  fatigue,  serait-ce  une  voix  de  coq.  Pour 
affirmer  davantage  Leur  vitalité...  el  leurs  forces  de  poumons, 
pour  pendre  hommage  à  leur  protecteur  fidèle:  le  coq,  le  soir  de  la 
victoire,  on  vil  ce  totem  apparaître  majestueusement  dans  les 
mains  <le  M.  Lafiamme.  Un  vrai  coq,  en  vie  comme  vous  el  moi, 
fut  porté  en  triomphe,  puis  tiré  au  sort.  L'heureux  gagnanl  du1 
ressentir  un  mouvement  d'infinie  tendresse  en  savourant  la  chair 
délicieuse  de  ce  fameux  emblème.  .  . 

Le  capitaine  no  2  faisait  peu  de  bruit.  Occupé  à  préparer 
une  monumental'  surprise  aux  si;,  il  organisait  modestemenl 
un  plan  infernal  qui  enfoncerait  tous  les  capitaines  et  tous  les 
équipiers.  .  .  Il  fallait  d'un  seul  coup  faire  un  bond  au-dessus  (1< 
toutes  'es  souscriptions  d<  tous  les  rapports  de  tous  les  jours  pré- 
cédents; il  fallait  trouver  un  sollicité  asez  généreux  pour  dépas- 
ser d'un  seul  coup  les  plus  généreuses  souscriptions  réservées  aux 
équipes.  .  .  Il  réussit.  Le  soir  du  7.  M.  Christin  fait  bondir  toute 
la  salle  en  lançant  une  souscription  de  $2000.  $2000  enfonçaient 
les  Roy,  les  Latreille.  les  Lavigne,  les  Bonenfant,  les  Sabourin.  .  . 

Vous  ne  saurez  jamais  ce  que  c'est  qu'une  ovation,  si  vous  avez 
manqué  çell<  du  7  février  en  l'honneur  de  l'équipe  des  coqs! 

Les  chanceux!  Ils  eurent  toutes  les  chances.  .  .  Jusque  dans 
les  prix  d'encouragement.  Demandez  donc  à  une  ancienne  ordon- 
nance de-  armées  de  Sa  Majesté  britannique  combien  de  piastres 
il  a  empochées  un  seul  soir.  Les  dix  doigts  de  sa  main  ne  suffisent 
pas  à  l'indiquer;  il  est  obligé  de  recourir  aux  finit  ergots  de  son  coq 
pour  satisfaire  votre  curiosité.  .  .  Si  la  poule  aux  œufs  d'or  n'exis- 
tait pas.  il  faut  croire  que  le  coq  avait  des  ergots  d'or.  .  .  ce  soir- 
là... 

Le  succès  de  l'équipa  no  2  ne  dépend  pas  exclusivement  de 
son  travail.  Chacun  eut  été  aussi  heureux  à  ce  compte-là,  mais 
il  est  une  conséquence  directe  de  la  protection  des  coqs.  .  .  Mes- 
sieurs les  épiciers  si  jamais  vous  fait  s  une  autre  Campagne,  ne 
manquez  pas  de  choisir  cet  animal  pour  emblème!  Vous  réussi- 
rez! 

Pourquoi?  Parce  que  le  coq  est  toujours-là,  quand  il  s'agit 
de  construire  un  clocher.  Il  veut  être  à  la  peine  axant  d'être  à 
l'honneur  et  de  dresser  orgueilleusement  sa  crête  sur  la  flèche  du 
clocher.  .  . 
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EQUIPE  3 
EQUIPE  LATREILLE 


Capitaine:  J.  N.  LATREILLE 
.1.  ST-GERMAÏN 
J.  LETOURNEAU 
L.  POIRIER 
W.  POITRAS 
J.  ROWE 
A.  LORRAIN 
L.  RENAUD 
L.  CHAPUT 
A.  SIMON 
W.  LEGAULT 

Gare  -à  vous  !  Attention  !  Les  chemins  de  fer  s'en  viennent 
escortés  de  poètes  et  de  "  ehanteux  ".  .  .  LTn  poète  qui  déclame  à 
lue-tête;  un  chanteur  qui  épuise  son  répertoire  et  sa  gorge,  un 
convoi  de  chemin  de  fer  qui  roui?  à  toute  vapeur,  ça,  ça  fait  du 
bruit .  .  .  L'équipe  no.  3.  c'est  tout  cela  ;  Latreille  peut  crier  pendant 
seize  jours  consécutifs  et  autant  de  nuits  sans  épuiser  ses  cordes 
vocales.  .  .  Il  y  a  un  chauffeur  de  première  classe  qui  fait  toujours 
de  la  vitesse,  et  qui  se  repose  de  l'engin  en  chauffant  à  hlanc  les 
paroissiens  pour  les  forcer  de  donner  de  l'allure  à  la  machine  pa- 
roissiale. Il  y  a  un  chantre  qui  lance  des  notes  de  sa  composition 
et  des  strophes  de  son  cru  à  ple:ns  robinets,  comme  un  rossignol, 
pas  trop  enroué,  <|ui  sent  venir  le  printemps.  Il  y  a  un  poète 
qui  vous  débite  Les  plus  vibrantes  strophes,  toutes  des  enfants  de 
son  cerveau,  connue  un  carillon  de  cloches.  .  .  11  y  a  encore  huit 
autres  copains  qui  emboîtent  le  pas  derrière  ces  chefs  de  ligne  et 
qui  l'ont  retentir  l'air  «lu  liruil  des  nombreux  écus  qu'ils  ont  re- 
cueillis. .  .  Dans  ce  vacarme,  on  distingue  pourtant  les  sons  pro- 
longés  d'un  sourire  qui  ressemble  à  des  éclats  de  rire.  .  .  Le  bruit, 
voilà  pour  les  Latreillistes .  .  . 
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Le  premier  soir,  tous  ces  gais  lurons  s'affirmèrenl  el  rempor- 
tèrent le  grand  succès...  Sans  broncher,  ils  conquirent  la  ban- 
nière... Les  murailles  si  ('paisses  de  l'église  tressaillirent  sur 
leurs  bases  en  répercutant  les  échos  de  leurs  cris,  de  leurs  trépi- 
gnements. .  .  Tout  le  rocher  de  la  côte  fut  ébranlé;  il  résista. 

Latreille  parlait  fort:  sa  voix  ressemblait  a  «les  éclats  de  ton- 
nerre. Poitras  déclamait:  ses  strophes  résonnaient  avec  un  bruit 
d'airain.  St-Germain  chantait  avec  des  accents  d'une  forêt  se- 
couée par  le  vent.  .  . 

Croi riez-vous  que  dans  ce  tintamarre,  ces  équipiers  tirent  un 
travail  énorme.  .  .  Oui,  un  travail  énorme.  Les  hou  unes  de 
l'équipe  no.  3,  tous  les  soirs,  moins  un.  eurent  de  la  musique. 
C'est  dire  que  leurs  rapports  furent  toujours  volumineux,  que 
leurs  recettes  étaient  élevées  et  que  leur  succès  ne  se  démentit 
pas .  . . 

Dans  le  cercle  de  ceux  qui  font  des  potins,  on  penchait  forte- 
ment à  croire  que  ce  serait  cette  équipe  qui  remporterait  le  plus 
fort  montant.  .  .  général.  Tout  s'annonçait  admirablement  :  mais 
on  comptait  sans  l'équipe  des  coqs.  .  .  et  sans  des  malchances.  .  . 

Cependant,  pas  un  homme  ne  perdit  la  chaleur  de  son  en- 
thousiasme. Ils  étaient  chauds  de  vie,  d'action,  bouillants  d'ar- 
deur. . .  Avec  de  tels  hommes,  il  faut  compter  sur  des  prises  entre 
les  adversaires  du  même  but.  .  .  Ils  eurent  à  hriser  bien  des  lan- 
ces .  .  . 

Je  connais  certains  équipiers  qui  soutinrent  opiniâtrement 
leurs  revendications  contre  ces  "accapareurs."  comme  quelques- 
uns  les  appelaient.  .  .  Ils  moissonnèrent  un  peu  dans  les  champs 
des  voisins. . . 

Plus  d'une  fois,  il  fallut  recourir  à  l'arme  tout-puissante  du 
sourire  pour  jeter  un  peu  de  soleil  sur  leurs  figures  congestionnées 
par  la  d:seussion.  .  . 

Personne  ne  fut  frappé  d'apoplexie.  .  .  et  quelqu'un  qui  s'a- 
musait de  ces  réclamations,  c'était  le  Père  curé.  Chacune  d'elles 
était  l'indice  qu'un  gros  magot  venait  de  tomber  dans  sa  caisse.  .  .. 
Bravo  1 
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EQUIPE  4 
EQUIPE  LAVIGNE 


Capitaine:   Et.   LAVIGNE 
P.  VILLENEUVE 
A.  BOURGUIGNON 
E.  LAFLEUR 
W.  I'.  ROWE 
A.  SEGUTN 
A.  TRUDEL 
.!.  ROCHON 
L.   RICARD 
T.  LAVIGNE 
L.  LATOUR 

Messieurs,  armez-vous  jusqu'aux  dents  et  suivez-moi  avec 
circonspection:  je  nous  conduis  dans  L'antre  des  plus  redoutables 
fils  de  Saint- Jean-Baptiste .  .  .  dans  l'autre  des  voleurs  de  grands 
chemins.  Les  apercevez-vous  silencieux,  aux  aguets,  avec  leurs 
masques  qui  hiissent  passer  les  reflets  fauves  de  leurs  yeux  étin- 
celants,  avec  leurs  grands  mouchoirs  rouges  autour  du  cou.  .  . 

L'équipe  des  voleurs,  sous  la  direction  habile  et  solide  de 
Lavigne,  l'impayable  Lavigne,  aux  regards  perçants  comme  des 
vrilles.  .  . 

11-  cachent  leurs  yeux.  Personne  ne  peu!  savoir  l'organisa- 
tion de  ces  onze  mystérieux  cabaleurs.  .  .  Ils  sont  tous  des  hom- 
mes spéciaux.  Celui-ci  s'amuse  a  enguirlander  ses  rapports  des 
portraits  de  ses  voisins  qu'il  vous  croque  avec  une  dextérité.  .  . 
une  dextérité  étonnante.  .  .  L1  l'ère  Directeur  en  sait  quelque- 
chose.  Ne  vit-il  pas  arriver  à  sa  place,  sa  propre  physionomie. 
admirable  de  ressemblance?  La  table  des  voleurs  ne  trahissait 
pas  du  loin  que  c'était  un  de  ses  complices  qui  venait  de  jouer  ce 

lolll'.  .  .  i' 

L'autre  ne  dit  rien.  .  .   Il  n'es!  jamais  bourré  de  guignon. 
lui.  .  .   Il  esl  fort  connue  dix.     ("est  lui.  qui  certain  soir,  vous  em- 
poigne le  l'ère  Curé,  le  met  sur  son  épaule  tout  seul  et  le  promène 
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en   triomphe...    Un    homme  qui    vienl    de   iioux   i    $86.000 
lourd  à  porter.  .  .   Bah  !  ce  hardi  conspirateur  ue  sent  pas  ce  dou- 
ble fardeau.     Il  va  accompagné  de  toute  La  salle  qui  l'acclame,  . 

11  y  a  son  voisin,  un  maigre,  mais  un  vivanj  qui  nu-  les  loi- 
sirs de  la  Campagne  on  composai^  des  chansons  qu'il  uous  exécute 
avec  un  art...   digne  de  sa  famille... 

Nos  pauvres  voleurs  eurenl  an  soir  de  déception...  Malgré 
leurs  prouesses  et  leurs  maraudes,  ils  ne  purenl  dépasser  lu  mo 
de  l  air  objectif.  .  .  Tenant  tristement  leur  revolvers,  le  canon  vers 
la  terre,  tandis  que  les  drapeaux  pendaient  lamentablement,  ils 
allèrent  en  chantant  un  hymne  monotone  porter  leur  enveloppe 
de  rapport  au  Président  Général.  C'était  l'humiliation  suprême 
qui  couvrait  de  honte  leur  front  d'ordinaire  si  altier.  Plus  la- 
mentable encore  l'aspect  général  de  la  physionomie  du  chef,  qui 
tout  à  l'heure  faisait  trembler  de  crainte  toute.-  les  équipes.  .  . 
Napoléon,  après  la  défaite  de  Waterloo,  n'était  pas  si  désemparé 
que  noire  Lavignc.  .  . 

Malheur  à  qui  aurait  osé  railler  ce  vaincu...  Quelqu'un 
eut  ce  courage.  Il  faillit  se  produire  un  malheur.  Le  chef  enleva 
son  gilet  et  provoqua  en  duel  son  antagoniste.  .  .  Celui-ci  se  récu- 
sa. .  .  Il  y  avait  des  Pères  qu'il  ne  fallait  pas  scandaliser.  .  .  et  puis 
le  railleur  n'avait  pas  de  revolver  pour  se  défendre.  .  .  N'empêche 
que  tout  rentra  dans  le  calme  quand  le  grand  batailleur  vil  sour- 
dre devant  sa  heure  étirée  le  fameux  copain,  au  sourire  si  large.  .  . 
Tout  d'un  coup.  le  sourire  revint  comme  par  enchantement  sur 
les  figures  de  châtain.  .  .   Il  n'y  eut  pas  de  malheur.  .  . 

Le  lendemain,  elle  se  reprit,  L'équipe  des  sombres  forêt-,  et 
elle  fut  si  joyeusa  qu'il  fallut  la  rappeler  à  l'ordre  deux  fois.  .  . 

Des  gars  de  ce  calibre-là.  il  en  faut  dans  la  paroisse.     Appe- 
lons-les à  notre  secours  dans  les  moments  difficiles.  .  .    Ils  fen.nl 
bonne  besogne...    Oa  sont   les   Bandits  de  Saint   Jean-Baptiste. 
Quel  patron!     Quels  hommes! 
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EQUIPE  5 
EQUIPE  ROY 


Capitaine:  L.  G.  ROY 
G.  CHOUINARD 
F.  0.  SCHRYBURT 
A.  OUELLETTE 

X.  A.  RONDEAU 
H.   CHAT1LL0N 
S.  PELLETIER 
E.  LAMOTHE 
A.  SCHRYBURT 
D.  GUENETTE 
R.  DORVAL 
CALIXTE  DUBE 

Quels  sont-ils,  ces  austères  pères  de  famille,  qui  se  présen- 
tent avec  une  solennité  à  réveiller  le  sérieux  endormi  des  86? 
A  voir  leur  binocle  d'or  campé  sur  leur  nez  aux  ailes  fines,  signe 
d'énergie,  leurs  lèvres  arquées  que  rarement  le  sourire  anime, 
leurs  yeux  scrutateurs  qui  se  promènent  aux  quatre  coins  de  la 
paroisse,  on  les  prendrait  pour  des  ministres  en  quête  de  gloire. 
Ils  sont  en  quête  de  gloire,  mais  ne  sont  pas  des  ministres.  .  .  Des 
financiers,  de  vrais  financiers  qui  montent  une  affaire  superbe.  .  . 
voilà  le  caractère  de  cette  équipe.  .  . 

Gare  à  vous,  paroissiens  trop  crédules.  .  .  Si  vous  tombez  sous 
la  main  d'un  de  ces  hommes,  vous  êt?s  fini,  condamné:  il  ne  vous 
restera  qu'à  signer  votre  arrêt  de  mort  en  signant  votre  carte  de 
souscription...  Ils  ne  lâchent  personne...  Tls  sont  comme  la 
pieuvre  de  Victor  Hugo.  Ils  vont  vous  sucer  les  derniers  écus  de 
votre  bourse.  .  .  Mais  soyez  sans  crainte,  ils  ne  vous  exploiteront 
pas.  .  .  Ce  que  vous  verserez  dans  leurs  cartons  gonflés  sera  déposé 
dans  la  caisse  du  Bon  Dieu.  .  . 

Ils  sont  terribles.  .  .  et  généreux.  .  .  Pour  des  financiers,  être 
généreux,  c'est,  un  brevet  d'honneur.  .  .  En  voulez-vous  la  preu- 
vi  ?     Lu  soir,  un  de  ces  soirs  ou  la  victoire  se  dessine  vaguement 
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pour  l'une  ou  l'autre  troupe,  le  chef  «le-  5  senl  qu'il  va  encore  une 
fois  mériter  la  bannière!  11  l'a  la  bannière  depuis  la  veille!  Pres- 
tement, en  dépit  de  l'œil  exercé  de  notre  incorruptible  secrétaire, 
il  fait  une  soustraction  sur  son  rapport.  Fatal  calcul!  11  devient 
second  du  coup!  Ses  hommes  étonnés  de  voir  la  victoire  voler 
vers  une  autre  table,  le  regardent  sans  comprendre...  Un  clin 
d'oeil  explique  tout.  .  .  Lui,  le  généreux,  remet  sciemment  l'emblè- 
me du  succès  à  un  autre  chef  d'équipe  tout  en  lai-sant  croire  que  »■• 
dernier  l'avait  conquis  par  son  travail.  Celui-ci  la  méritait,  mais 
celui-là  davantage.  .  .  Les  financiers  réapparaissent  dans  cette  com- 
binaison .  .  . 

Je  ne  sais  pas  si  ces  braves  équipiers  ont  tenu  compte  dan- 
leurs  rapports  des  verres  brisés  dans  les  grands  mouvements  d'en- 
thousiasme. .  .  Qui  casse  les  verres  les  pave,  dit  le  vieux  pro- 
verbe. .  .  Et  pour  casser  les  verres  de  Saint-Jean-Baptiste  il  faut 
un  solide  coup,  parce  qu'ils  sont  solides.  .  .  On  a  même  dit  que 
certain  équipier  ne  pouvait  réussir  à  faire  entrer  les  bords  d'un 
verre  enfre  ses  lèvres.  .  .  Il  prit  le  parti  très  sage  de  boire  à  la  bou- 
teille. .  .   Shocking! 

11  reste  que  l'équipe  au  chiffre  5  a  fait  passer  bien  des  sou- 
leurs  sur  les  corps  des  autres  équipes.  Jusqu'au  dernier  moment, 
les  chances  étaient  partagées  entre  le  no  4  et  le  no  5.  Celui-là  l'em- 
porta d'une  longueur  de  tête,  comme  l'affirme  un  maquignon.  Ce 
fut  la  tête  de  M.  Christin  qui  eut  cet  honneur.  .  . 

Même  dans  notre  siècle  de  démocratie  les  Roy  ne  sont  pas 
morts.  .  . 
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EQUIPE  6 
EQUIPE  SABOURIN 


Capitaine:  A.  SABOURIN 
A.  RULE 
A.  DIRIGE 
T.  RULE 
M,  REARDON 
L.  SABOURIN 
M.  PELLETIER 
A.  COUVRETTE 
CHAS.  COTE 
H.  BERTRAND 
M.  RATTEY 
R.  CAMPBELL 

Personne  ne  saura  jamais  ce  que  c'est  que  de  vrais  Canadiens, 
des  Canadiens  pure  laine,  s'ils  n'ont  pas  vu  L'équipe  de  Sabourin, 
mm  pas  les  membres  de  l'équipe  qui  passent  isolément  sur  la  rue 
Lebreton,  Bootb  ou  Queen  .mais  la  vraie  équipe,  telle  qu'elle 
s'offrait  à  tous  les  regards  les  soirs  de  rapport.  .  . 

I'ii  Canadien  pure  laine,  vous  ne  savez  pas  ce  que  c'est  tant  que 
vous  n'avez  pas  rencontré  M.  Sabourin.  Des  Canadiens  pure  laine 
vous  ne  savez  pas  ce  que  c'est  si  vous  n'avez  pa<  vu  ses  hommes.  .  . 
Des  tenaces,  des  travaillants,  jamais  découragés  malgré  des  diffi- 
cultés sans  nombre,  ce  sont  des  pur?  laine.  .  . 

Dans  l'intimité  on  appelait  bien  les  onze  de  l'équipe  qo  <>. 
les  cil  vous.  Les  citrons!  Ce  sont  de  délicieux  fruits  qui  font  taire 
la  grimace!     Les  citrons!     Ils  ont  la  couleur  de  l'or! 

Les  citrons  vivants,  ce  sont  des  Canadiens  qui  ont  t'ait  de 
durs  sacrifices,  mais  qui  ont  donné  beaucoup  de  consolations  aux 
Directeurs  de  la  Campagne.  Ils  ont  rapporté  de  l'or  comme  les 
coqs  ou  comme  les  voleurs:  un  peu  moins  peut-être!  Mais  leurs 
partiels  échecs  ont  fait  voir  aux  autres  équipes  qu'il  ne  faut  pas  se 
décourager.  .  .   jamais  ! 
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î  ECHOS  GAIS 

joyeu  „  ,      ,  .  .    . 

\  '      .  aturellein  m.  les  femmes  turenl  admises  les  soirs  de  grand 

banni         T  .  ,,  n  .... 

.   rt.     J,  une  délits,   qui   depuis  a    peine    12   ans   s  efforce  a 

r  vieille  fille  sans   y   réussir,  c'est    L'avis  des  connaiss 

meux  su.    ,  ,  '  .   ,  „     , 

■endant  une  couple  de  soirées  toute  1  assistance. 

-.        »ui   oubliera    iamais   la   scène  délicieuse  où   cette  populaire 

pues    ' 
-.,,''  se,  dans  un  coin,  se  vantail  de  réussir  à  embrasser  le  célibat. 

de  lion 

ç  'ami  du  fond,  au  cœur  d'argent,  ouil  parler  de  c  ■  rêve  de  jeu- 

e.  .  .  11  court  à  travers  la  salle  bouscule  ses  voisins,  s'accro- 

,  '  x  chaises,  se  frappe  la  hanche  sur  le  coin  de  la  table.  .  .  Il 
des  -N  <  1  . 

quand  même  et  déroba  un  baiser  espère  pendant  luit  lus- 

Tl 

est  ainsi  qu'on  peut  embrasser  facilement  le  célibat. 

croire 

nenni  "'  s'y  frotte  s'y  pique.  .  .  Je  parierais  qu'avant  un  an, 
zéro  ei11  l'autre  de  ces  pionniers  du  foyer  paternel  iront  bâtir  ail- 
avait-im  autre  foyer.  .  .  L'un  ou  l'autre,  pas  l'un  et  l'autre.  .  . 

Il  péri  

sa  rou 


(' 


UN  DEFI 


vent,  i "ami  -los.  dans  un  discours  pétillant  d'esprit  el  d'éloquence, 
("t  qu'il  voudrait  voir  le  nom  de  tous  les  membres  du  comité 
bien  e^  écrits  en  lettres  d'or  dans  le  cœur  de  la  paroisse. 

Pimc'h-uelqu'un  est  humblement  requis  de  fournir  son  cœur  com- 
"evresblette.  Notre  ami  est  invité  à  procurer  l'or  nécessaire  à  ces 
Escriptlons.  Le  curé  se  réserve  de  disposa-  de  ce  cœur  à  la 
jour  ode  la  généreuse  personne  qui  l'offrira.  Cœur  à  emprunter, 
lonté  ". 
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LE  TRIOMPHE 


AU  BATAILLON  DE  S.  JEAN -BAPTISTE 

"  Il  n'aura  pas  atteint  la  moitié  de  sa  course 
"  Que  la  victoire  aura  déserte  ses  drapeaux, 
"  FA  que,  désenchanté,  clopinant,  sans  ressource, 
"  Il  reviendra  défait  et  chargé  d'oripeaux.'* 

Ainsi  prophétisait  un  groupe  pessimiste. 
En  voyant  s'avancer  et  portant  haut  le  front 
Le  brillant  bataillon,  nommé  Saint-Jean-Baptiste, 
Défiant  la  défaite  et  méprisant  l'affront. 

Prophètes  de  malheur,  ils  ne  connaissaient  guère 
L'entraînement  magique  et  la  munition 
Dont,  pendant  quinze  jours — connaissant  cette  guerre 
L'avait  entretenu  le  Général  Dion. 

Tombés  des  lèvres  d'or  de  l'oracle  Olivier. 
Que  n'eussent-ils  compris  les  entretiens  si  calmes 
Comme  autant  de  fleurons  et  comme  autant  de  palmes 
Qui  devaient  contre  tous  former  son  bouclier. 

S'ils  avaient  entendu,  toujours  sonnant  la  charge, 
Réveillant  les  échos  du  jour  et  de  la  nuit. 
L'inlassable  Clairon,  à  l'épaule  haute  et  large 
Semant  partout  la  joie  et  faisant  fuir  l'ennui. 

S'ils  axaient  fréquenté  la  salle  d'exercice 
Où  s'embrassaient  la  paix  et   la  fraternité. 
Où  chacun  eul  sa  part  d'honneur  et  de  justice 
El  put  boire  à  la  source  où  boit  la  charité. 
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Si,  sur  ce  bel  ensemble,  exempt  de  toutes  peines 
Ils  avaient  vu  briller  le  sourire  eharmanl 
Et  les  jolis  yeux  doux  des  femmes  canadii  an<  g 
Dont  les  grâces  pour  fous  riaient  un  talisman  : 

Oui,  s'ils  avaient  connu  ce  milieu  plein  de  charmes 

Où  la  foi  présidait  en  face  du  devoir. 
L'enthousiasme  aurait  chassé  leurs  cris  d'alarmes 
Et  soufflé  dans  leurs  cours  le  feu  de  son  espoir. 

Aussi  quand  sous  leurs  yeux,  défilant  en  six  groupes, 
Us  le  virent  passer  plein  d'ardeur  et  de  tact, 
Ils  comprirent  alors  qu'avec  de  telles  troupes. 
Les  grâces  avaient  mis  la  victoire  en  contact. 

Jamais  on  n'avait  vu  bataillon  plus  alerte! 
Son  large  et  franc  sourire  entraînait  le  succès; 
Aussi  rayonnait-il  sur  sa  figure  ouverte  ! 
Car  il  était  écrit:  IN  HOC  SIGNO  VINCES! 

Dès  lors,  sur  son  chemin,  saluant  sa  bannière, 
Le  sceptique  d'hier  se  mêlait  au  croyant 
Et  le  riche  foyer  comme  l'humble  chaumière. 
Lui  versa  sans  compter  sa  joie  et  son  argent.  .  . 

Et  quand,  sur  chaque  jour,  le  soir  jetait  son  ombre, 
Satisfait  du  devoir  qu'il  avait  fait  sans  bruit, 
Il  livrât  son  clocher,  s'élévanl  sans  encombre, 
Et  sa  splendide  salle  au  rêve  de  la  nuit. 

Ce  n'était  certes  plus  «les  châteaux  en  Espagne 
Comme  en  avaient  rêvés  nos  anciens  et  Ions  vieux: 
Non,  las  deux  monuments  s'étaient  dans  la  campagne 
Erigés  pierre  à  pierre  et  montrés  à  leurs  yeux. 
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Tout  Lendemain  fut  beau,  brillanl  comme  la  veille, 
El  Lorsque  des  dix  jours  sonna  Le  dernier, 
l'u  chaut  victorieux  emplissait  sou  oreille, 
Et  sur  sou  front  ravi  se  posait   Le  Laurier. 

Comme  un  torrent  qui  brise  et  renverse  sa  digue, 
Une  immense  allégresse  ébranla  Les  entours; 
Le  riche  joint  au  pauvre  et  l'avare  au  prodigue, 
Par  trois  fois,  dans  les  airs,  crièrent  leurs  amours. 

C'était  après  le  fait.     Tous  étaient  en  largesse; 
Mais  combien,  partageant  un  mouvement  si  beau, 
Sentirent  dans  leurs  cœurs  s'éteindre  l'allégresse, 
En  songeant  que  leur  nom  n'était  pas  au  tableau! 

Allons,  n'ayons  en  l'âme  aucune  acrimonie! 
Rendons  à  qui  donna  gloire  et  félicité  ! 
Oublions  l'avarice  et  la  parcimonie; 
Sachons  rendre  justice  à  la  mendicité! 

A  la  postérité,  nous  laissons  la  parole! 
C'est  elle  qui  dira  dans  la  salle,  au  clocher, 
Si  ceux  chez  qui  coulait  Le  rutilant  pactole, 
Et  pour  elle  et  pour  eux.  donnèrent  sans  clocher. 

Ah!  L'histoire  Longtemps  redira  tes  prouesses, 
Beau  bataillon  d'hier,  toujours  frais  et  dispos, 
Le  dévouement  te  doit  ses  plus  chaudes  caresses 
Le  devoir  accompli.  Le  charme  du  repos. 

Le  chiffre  est  plus  qu'atteint,  soit  quatre  vingt  cinq 

mille.  .  . 
Hosanna!  gloire  à    Di&u!      Cloches  ne   tardez-pas! 
Et  que  sur  la  paroisse,  au  sein  de  la  famille. 
Vihreut    \os   Angélus  et    vos   Alléluias! 

.1.  W.  POITRAS. 

7  février  1921. 

62 


Nuits  amms  rritam». 


REVEREND   PERE  J.-MARIE   OLIVIER. 

Le  Père  Olivier,  ancien  vicaire  de  Saint-Jean-Baptiste,  dès 
qu'il  eut  été  invité  à  venir  prêter  main-forte  à  notre  Campagne, 
quitta  sans  hésiter  ses  occupations  de  Fall-River  el  s'en  vint  au 
milieu  de  nous.  Avec  son  expérience  des  hommes,  sa  1m. une  hu- 
meur constante,  ses  brillantes  qualités  d'orateur,  il  sul  allumei 
dans  les  âmes  de  nos  équipiers  le  feu  de  l'enthousiasme.  Très 
actif,  on  le  vit  toujours  au  poste  aidant,  conseillant,  stimulant.  .  . 
Qui  oubliera  jamais  le  fameux  discours  de  remerciemenl  qu'il 
prononça  le  soir  du  triomphe?.  .  . 

Vive  notre  l'ère  Olivier! 
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HONNEUR  AUX  BRAVES  ! 

I 
Le  Directeur  de  la  Campagne, 

Père  Dion. 
Vive  le  Père — le  Père  Dion  ! 
Mérite  d'avoir  du  Champagne 

Père  Dion. 
Vive  le  Père — le  Père  Dion  ! 

2 
Le  Père  Marchand  n'aime  pas  l'argent, 

Quel  argument! 
Vive  le  Père — le  Père  Marchand! 
('"est  un  mensonge,  j'en  fais  serment, 
Il  l'aime  comptant. 
Vive  le  Père — le  Père  Marchand! 

o 
O 

Le  Père  Dumont  aime  la  chanson, 

Bon  Père  Dumont. 
Vive  le  Père — le  Père  Dumont  ! 
11  aime  aussi  les  souscriptions! 

Il  a  raison. 
Vive  le  Père — le  Père  Dumont! 

4 
Père  Olivier,  lier  cavalier. 

Notre  bon  ami, 
Vive  le  Père — Père  Olivier! 
Sait  très  bien  comment  diriger 

Sa  compagnie. 
Vive  le  Père — Père  Olivier! 

ô 

Père  Bissonnette,  comme  vous  Le  savez, 

Esl  toujours  gai. 
Vive  le  Père — Père  Bissonnette! 
Il  préfère  écrire  que  de  crier. 

Ou  de  pleurer. 
Vive  le  Père— Père  Bissonnette, 
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6 
Il  est  rapporteur  officiel. 

Père  Bissonnette, 
Vive  la  Campagne — des  Noces  d'Or! 
Dans  le  Droit,  il  met  ses  nouvelles, 

Père  Bissonnette 
Vive  la  Campagne — des  Noees  d'Or! 

7 
Lafontaine  est  orateur 

Excellent. 
Vive  la  Campagne — des  Noces  d'Or  ! 
Il  s'est  montré  bon  raconteur 

Intéressant 
Vive  la  Campagne — des  Noces  d'Or. 

S 
Tom  Marier  notre  Président, 

Bon  et  aimable. 
Vive  notre  prési — notre  président. 
A  souscrit  un  beau  montant 

C'est  admirable. 
Vive  notre  prési — notre  président. 

9 
Jos.  Goulet  n'est  pas  marié, 

Il  est  sage 
Vive  notre  Jos  Gou — notre  Jos.  Goulet. 
Il  attend  le  beau  clocher 

Pour  son  mariage. 
Vive  notre  Jos.  Gou — notre  Jos.  Goulet. 

10 
Monsieur  Legendre  et  Monsieur  Lanthier, 

Sans  hésiter, 
Vivent  Legendre  et  Lanthier 
Crnq  cents  piastres  ils  ont  données 

Au  Père  Curé. 
Vivent  Legendre  et  Lanthier. 


65 


11 

J'entends  crier:  je  suis  l'gagnanl  ! 

Au   fond   là-l>as. 
Vive  Monsieur  Bon — Bonenfant! 
N'ayez  pas  peur,  c'est  Bonenfant, 

12 

Raoul  Lavigne  a  le  cœur  content 

Bon  capitaine. 
Vive  Raoul  La — Raoul    Lavigne. 
Voyez-le  tout  souriant. 

Tl  sait  qu'on  l'aime. 
Vive  Raoul  La — Raoul  Lavigne. 

13 

Pauvre  Sabourin  n'a  pas  gagné 

Le  beau  drapeau. 
Vive  Alexandre  Sabourin. 
Quoiqu'il  soit  arrivé  le  dernier, 

C'est  un  héros. 
Vive  Alexandre  Sabourin. 

14 

Le  capitaine  Henri  Christin 

A  crié  tort. 
Vive   Henri— Henri   Christin. 
11  a  fait  plus  d'train  (pie  Sabourin 

Pour  les  Noces  d'Or. 
Vive  Henri — Henri  Christin. 

15 

Monsieur  Roy  nous  a  joué  un  tour! 

(  rare  à  lui. 
Vive  Monsieur  Roy  et  son  bon  tour. 
Aux  bonnes  sœurs  il  a  l'ait  la  cour 
A  son  crédit. 
Vive  Monsieur  Roy  et  son  bon  tour. 
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16 

Voyez-vous  L'ami  Latreille, 

See  liim  smile, 
Vive  Failli,  l'ami   Latreille. 
La  bouche  fendue  jusqu'aux  oreilles, 

See  liim  smile 
Vive  l'ami — l'ami  Latreille. 


Les  bonnes  Dames  du  Chœur  de  chanl 

Sans  exception. 
Vivent  les  bonnes  Dames  du  Chœur  de  chant 
Savent  nous  rendre  le  cœur  coûtent 

A  leur  façon. 
Vivent  les  bonnes  dames  du  Chœur  de  chant. 

18 

Connaissez-vous  notre  pianiste 

Mamzelle  Villeneuve, 
Vive  la  pianiste  et  l'organiste, 
Mais  ma  foi  c'est  l'organiste 

Dora  Villeneuve 
Vive  la  pianiste  et  l'organiste. 

19 

Quelle  musique,  quelle  surprise. 

C'est  Sam  qui  joue 
Vive  l'orchestre— Hurtubise. 
Avec  l'orchestre  Hurtubise, 

Sou  père  et  tout. 
Vive   l'orchestre — Hurtubise. 
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20 

N'ayez  pas  peur  de  mourir 

D'indigestion 
Vive  son  beau  sou — son  beau  sourire  ! 
Le  docteur  Bourque  fera  parvenir 

Une  prescription 
Vive  on  beau  sou — son  beau  sourire! 
Si  quelqu'un  meurt  de  trop  manger 

A  notre  souper, 
Vive  la  bonne — la  bonne  santé 
Landreville  va  s'en  charger 

Et  l'enterrer. 
Vive  la  santé — la  bonne  santé. 

22 

Mes  rimettes  sont  épuisées 

Quel  bonheur. 
Vivent  la  campagne  et  le  clocher. 
Je  vous  prie  de  m'excuser 

Et  chantez  en  chœur 
Vivent  la  campagne  et  le  clocher. 

Phil.  VILLENEUVE. 
8  février  1921. 
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PAROISSE   SAINT-JEAN-BAPTISTE 
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$75,000. 

OU  PLUS  EN  DIX  JOURS 
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SOUPE. ..AUX  75,000  HUITRES. 

c'est   pas  rien   qu'un  peu!!!  N'est-ce  pas,  Père  Dion? 

Non  Monsieur Ca  dépend  du  Président.  .  . 

LANGUE.  .  .D'EQUIPIERS. 
("est  extra,  <lit-on.  N'est-ce  pas.  Napoléon,? 

Et  puis,  ça  réveille!  N'est-ce  pas  Latreille? 

SALADE. 
Elle  est  toute  jeune,  niais  penssz-y  ! 
Si  elle  était  FLEURY,  ^Ue  n'aurait  pas  de  prix. 

OLIVES  FARCIES. 
Qu'en  penses-tu,  Christin? 
Sabourr.  .  .    hein? 

POULET. 
Nous  dit  un  Bon  Enfant  :         Faut  l'manger  en  entier 
Faut  se  l'mettre  sous  la  dent      Nous  dit  Monsieur  Lanthier.  .  . 

LIQUEURS. 
Prends-en  rien  qu'un  peu,  mon  cher  BOIVIN. 
— Pourquoi? — Tu  le  devines.  .  . 
C'est  certainement  pas  du  bon  v'n 

Parce  qu'ça  vient  pas  d'Lavigne.  .  . 
GATEAUX. 

Gâteaux  des.  .  .  Roy 
Retardés  par  la  Campagne.  .  . 
BONBONS  MARBRES. 
Encore  un.  Monsieur  Bray 
Si  ça  fait  pas 
L'docteur  est  là. 

NOIX. 

$100.    «l'amende  Trois  Hourrah !! ! 

A  celui  qui  criera  Pour  nos  Dames  du  Rosaire 

Sans  qu'on  lui  demande  Qui  savent   tout  faire. 

EXTRA. 

Sourire   triomphant 
Pour  le  Père  Marchand. 
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T.  A.  Marier 
T.R.P.  Marchand 

E.  Lafleur 

J.-M.   Fleury 

N.  Bigras 
T.-B.  Rioux 

Ai-L.  Gay 

P.  P.  M.-L.Dumon1 
L.-G.  Roy 

D.  Guénette 

J.  St-Germain 

P.  Lavigne 

P.  Gay 

P.  Villeneuve 

R.  P.  J.-M.  Olivier 


DISCOURS 

CHANT 
DISCOURS 


Présidenl 
(  luré 

La  Victoire. 


CHANT 
DISCOURS 

CHANT 
DISCOURS 

CHANT 
DISCOURS 

CHANT 
DISCOURS 


Vice-Présidenl    Bonorain 
Prés,  des  Sociétés. 
A   nos  anciens 

Banquier. 


Chef  d'équipes. 
Capitaine  No  5 

Equipier. 

Equipier. 

I  îapitaine  No  4. 

Conseiller. 

[mpromptu. 

Assistant-1  >irecteur. 


Orchestre  <|iie  rien  ne  l>ri<e. 
Sûr.     Ce  sont  les  Hurtubise. 
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LA  VICTOIRE 

I 

Qui  donc  nous  a  chanté 

Que  notre  Comité 

Bientôt  désenchanté 

Pleurerait  sa  défaite 

Et  que  Saint-Jean-Baptiste 

Toujours  le  cœur  bien  triste, 

Renverrait  sa   "  modiste  " 

La  Poseuse  d'épaulette. 

Ne  croyez  rien  de  ces  cancans. 

Notre  victoire  est  épatante! 

Et  nous  allons  par  conséquent 

Avoir  clocher  joli,  salle  pimpante. 

Refrain 
O.ui!  canadiens!  chantons,  l'âme  joyeuse.  .  . 
Tous  nos  efforts  ont  été  victorieux. 
Les  gars  donnaient,  donnaient  à  qui  mieux  mieux, 
Et  leur  moitié  donna  t  comme  eux 

(  iénéreuse  !  !  ! 

II 

Ma  paroisse  au  cœur  grand 
Garde  le  premier  rang 
Et  partout  se  répand 
8a  grâce  et  sa  puissance. 
Oui!  bientôt  son  clocher 
N?  pourra  s'empêcher 
De  chanter  sans  broncher 
Tant  de  magnificence! 
Et  verrons-nous  rien  de  si  beau 
Que  notre  salle  et  ses  "  petites  "... 
Nos  gars  diront,  tout  gai!  tout  haut! 
Vivent  nos  Pères!     Honneur  à  leur  mérite! 
Refrain 


72 


m 

Et  pour  un  paroissien 

Ca  fera  donc  du  bien 

D'appeler  toujours   :  "  Mien  " 

Son  clocher  et  puis  sa  salle. 

Maintenant  l'on  comprend 

Qu'il  n'en  fallait  pas  tant 

Pour  qu'en  1  ien  peu  de  temps 

Chacun  de  nous  s'emballe. 

O  Dieu  du  ciel  !  un  grand  merci 

De  ton  secours,  de  la  victoire.  .  . 

Avec  toi,  sûr,  on  réussit, 

Nous  le  dirons  dans  notre  grande  histoire.  .  . 

Refrain 

Chantons!  Chantons!  notre  âme  est  si  joyeuse! 
Tous  nos  efforts  ont  été  victorieux. 
Les  gars  donnaient,  donnaient  pour  le  bon  Dieu. 
Et  leur  moitié  donnait  comme  eux 
Généreuse  ! 


Emerv  LAFLEUiv. 
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NOUVELLE  AGRÉABLE 
REFRAIN 

Nouvelle  agréable, 

Les  paroissiens  se  sont  surpassés. 
C'est  lien  admirable 
(  V  qirils  ont  donné. 

I 
La  Campagne  des  Noces  d'Or  est  terminée. 
Nous  aurons  une  salle  et  un  beau  clocher. 
Sur  la  rue  Lebreton  dit  le  lion  père  Dion, 
Vous  viendrez  bientôt  célébrer. 

Il 
Le  rêve  du  Curé  est  réalisé 
Et  le  Père  Dion  ne  s'est  pas  trompé. 
Les  Paroissiens  se  sont  montrés  très  dévoués. 
Nous  avons  raison  de  chanter. 

III 
Tous  les  équipiers  ont  bien  travaillé. 
Quelques  uns  ont  été  désappointés 
Mais  pas  un  seul  homme  ne  s'est  découragé, 
Ils  se  sont  tous  montrés  dévoués. 

IV 
11  y  a.  parmi  nous  un  l'amaux  ténor 
Qui  a  chanté  fort  pour  les  Noces  d'Or. 
Le  Père  Arehambault,  rival  de  Caruso, 
'En  chantant,  nous  transit  jusqu'aux  os. 

V 
Quatre  vingt  cinq  mille  piastres  ont  été  collectées. 
A  la  Banque  Provinciale  elles  seront  déposées. 
Et  là.  Marins  Gay,  notre  aimable  banquier, 
Prendra  votre  argent  volontiers. 

VI 
Le  succès  de  la  campagne,  comme  vous  le  savez 
Dépend  beaucoup  du  brave  Père  Olivier. 
Sou  beau  sourire  a  dû  vous  hypnotiser 
Il  ;i  certainement  su  nous  guider. 
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Vil 
Parmi  tous  ces  invités  de  ce  soir 
Venus  pour  célél  rer  la  1  elle  victoire, 
Je  vois  das  amis  qui  ont  très  lieu  souscrit, 
A  leur  bonne  santé  j'aimerais  à  boire. 

Ain 

Maintenant  que  la  campagne  est  finie, 
Aux  organisateurs,  un  gros  merci 
Et  au  Père  Dion,  nos  félicitations. 
Il  nous  a  certainement  surpris. 

PHIL.  VILLENEUVE 

Février   8    1021. 
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DERNIER  CHANT 

Enfin  la  Campagne  est  finie! 

Après  un'lutt'  bien  définie 

Tout'  les  équipp'  sont  rentrées. 

On  s'met  à  faire  les  entrées. 

"  Fermez  vos  lis!',  dit  1'  père  Olivier, 

On  va  voir  qui  a  travaillé!'' 

2 
Bonenfant  fronce  les  sourcils: 
On  voit  qu'il  a  d'grands  soucis. 
Il  regarde  le  Père  Olivier. 
On  le  croirait  sur  un  brasier, 
Son  visage  est  tout  défait, 
Sa  conscience  n'est  pas  en  paix.  .  . 

3 
Christin  fait  semblant  de  sourir' 
Mais  on  voit  bien  qu'il  doit  souffrir.  . 
C'est  là  qu'on  va  voir  sa  valeur. 
N'at-il  pas  dit  avec  chaleur 
Au  commc'ment  de  la  campagn' 
Qu'il  battrait  tout  la  "gagn'." 

4 
Latreille  est  1  eaucoup  plus  nerveux: 
On  voit  cela  dans  ses  grands  yeux .  .  . 
Le  sort  semblait  1- favoriser': 
Hélas  !  il  est  désabusé 
Car  sur  le  dernier  quart  de  mille 
Il  n'a  pu  trouver  douze'  mille. 

Lavign'  est  là  dans  son  p'tit  coin. 
Il  frappe  la  table  à  coups  de  poing, 
Croyant  dans  sa  candeur  naive, 
Que  son  équipp'  sûr'nient  arrive: 
Mais  le  pauvr'  diable'  se  trompe  bien. 
On  n'arrive'  pas  quand  on  n'a  rien.  . 


G 
Roy  durant  tout  c'tempsJà  rest'  coi. 
Tout  le  monde  sait  bien  pourquoi. 
Son  enveloppe  est  bien  bourrée 
D'ia  banq'  qu'il  avait  gardée.  .  . 
Il  semble  sûr  de  la  Vfctoir'  ! 
Il  s'ra  premier  sur'ment  ce  soir. 

7 
Sabourin  n'en  panse  pas  moins. 
Malgré  qu'il  soit  dans  le  besoin. 
Il  a  lutté  contre  le  sort  : 
Le  sort  a  été  le  plus  fort.  .  . 
Mais  malgré  tout  il  a  "  stické  " 
Du  premier  jour  au  dernier. 

8 
Le  Père  Dion  s'avanc'  grav'ment: 
Tous  palpitent:  c'est  le  moment 
Où  va  commencer  la  musique. 
Il  appel'  tous  les  chefs  d'équipes 
Qui  s'en  vont  tous  un  peu  craintifs- 
An  tribunal  de  l'Exécutif. 

9 
On  attend  avec  impatience 
Le  résultat  d'ieur  pénitence. 
On  fait  un  diabl'  de  tintamarre 
A   faire  ressusciter  les  morts. 
On  s'efforce  pendant  l 'délai 
A  marier  "  Tit  Jos.  Goulet." 

10 
L'Père  Oliver  enfin  s'approche. 
A  Bonenfant  il  fait  l'reproche 
D'avoir  rasé  les  paroissiens. 
"  Honneur,  dit-il.  à  ces  vauriens, 
A  l'équip'  des  barbiers  superbes, 
Entrepreneurs  de  pomp'  funèbres." 


11 

A  (  îhristin  il  passe  aussitôt. 

"  Il  a,  dii-il,  un  gros  magot. 

('"est  l'équipe  «les  "coqs  bentey," 

Prenez  bien  garde,  il  s'est  vanté 

De  battre  tous  les  chefs  du  fond! 

("est  l'premier  cou  (l,u  chant'  qu'à  pond." 

12 
Latreille  est  ensuite  accosté. 
Il  est  bien  vite  présenté. 
u  il  a  fait  travail  de  géants, 
Dit-il.  c'est  l'équip'  des  marchands, 
Des  chemins  de  fer.  mes  vieux. 
Des  poètes  et  dos  "  clianteux." 

13 
De  là,  il  passe  à  Sabourin 
Qui  a  souri  jusqu'à  la  lin. 
"Messieurs,  dit-il.  r'marquez  le  bien. 
C'est  l'équip'  des  bons  Canayens. 
Qui  nous  ont  donné  la  Victoir' 
Des  èoixantes  et  quinze'  mill'  piastres,  ce  soir." 

14 
('"est  l'cœur  rempli  d'émotion 
Qu'il  s'avance  avec  précaution 
Vers  les  "  voleurs  de  grands  chemins  " 
Qui  l'attendent,  revolver  au  poing. 
Ayant  à  leur  tête',  tout  raidi. 
Lavigne',  "  l'bandil  «les  bandits." 

L5 

Voici  l'équip'  des  financiers 
Us  -ont  bien  graves,  ces  banquiers.  .  . 
Ils  s'étaient   bien   promis  pourtant 
I  )'arriv  r  lion  premier  gagnant. 
Mais  <  Ihristin  leur  a  joué  le  tour 
De  les  battre  au  dernier  jour.  .  . 
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16 
L'Exécutif  fait   confession 
Des  biens  qu'il  va  nous  fair'  cession. 
On  savait  bien,  nous  autres,  à  part, 
Qu'il  nous  faisait  de  faux  rapports. 
Pourvu  qu'ça  reste  en  famille 
Et  batt'  l'objectif  de  dix  mille!.  .  . 

17 
Le  Père  Dion,  de  son  côté 
S  es1  efforcé  de  nous  accorder: 
Il  s'en  allait  d'un  groupe  à  l'autre. 
Comme  faisaient  les  bons  apôtre-. 
Tout  en  dirigeant  la  Campagne 
Il  souriait  a  tout'  la  Gagn  ! 

18 

Messieurs.  Mesdames  n'oubliez  pas 
Celui  qui  partit  des  Etats 
Pour  seconder  le  Père'  Dion 
Et  nous  donner  des  instructions 
J'crois  bien  que  sans  l'Père  Olivier 
La  Campagne  était  ratée.  .  . 
19 

Rappelez-vous  le  Père  Dumont 
Qu'on  nous  a  donné  pour  patron. 
Il  a  donné  aux  équipiers 
L'exemple  et  l'ardeur  du  métier. 
Son  mot  d'ordre  ou  a  suivi. 
C'est  grâce  à  lui  qu'on  a  réussi. 

20 
Le  Père  Bissonnette  est  bien  fluet, 
Mais  j'vous  assure  qu'il  s'y  connaît. 
Il  a  fait  force  compliments 
Aux  bonnes  Dames  du  Chœur  de  chant 
Sans  oublier  que  son  métier 
Etait  la  Publicité. 
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21 

Le  Père  Marchand  a  eu  bien  peur 

Un'  chanc'  qu'on  avait  un  docteur 

Il  lui  a  r  monté  le  moral  ; 

Il  est  reste  tant  bien  que  mal 

Jusqu'à  ce  que  le  banquier  lui  remit 

Quatre-vingt  cinq  mille  dollars  souscrits.  .  . 

J.  SAINT-GERMAIN 

Ottawa,  le  8  février  1921. 
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^atnt-3f?an-lapttHtp  était  laî 

5Î0UB  aunns  mtaai! 


R.P.  M.-L.  DUMONT. 

Chef  des  Equipes. 


liBrours  ùu  $m  ilarrlianï* 

Nous  reproduisons  ici  le  discours  que  le  Père  Marchand,  curé 
de  la  paroisse,  a  prononcé  le  soir  du  banquet  de  clôture  de  la 
Campagne  des  Noces  d'Or.  11  nous  a  été  impossible  de  le  faire 
suivre  de  celui  du  l'ère  Olivier  et  personne,  plus  que  nous,  ne  re- 
grette cette  omission. 
Messieurs, 

Demain,  mus  en  aurons  fini  avec  notre  grande  Campagne 
des  Noces  d'Or,  nous  aurons  terminé  une  grande  œuvre  religieuse 
et  patriotique. 

Je  garderai  précieusement  deux  choses  pour  les  utiliser  en 
temps  opportun:  d'abord  I  s  $85.000.  que  vous  m'avez  présentées. 
Mon  intention  est  de  les  transformer  le  plus  tôt  possible  en  un 
beau  clocher  qui  dominera  la  paroisse  et  en  une  non  moins  belle 
salle  paroissiale  qui  vous  rendra  fiers  de  votre  paroisse. 

L'autre  chose  que  je  conserverai  partout  et  toujours  plus  pré- 
cieusement encore  (pie  vos  $85,000.  ce  qui  n'est  pas  peu  dire, 
c'est  le  souvenir  de  chacun  de  vous,  de  chacun  des  membres 
du  Comité  Exécutif  et  des  Equipes,  le  souvenir  d'une  générosité 
que  je  soupçonnais  mais  que  j'étais  loin  de  connaître  parfaite- 
ment. .  .  Votre  générosité!  Que  pourrais-je  en  dire,  sinon 
quelques  pâles  échos  de  la  réalité?  Sachez  bien  cependant  que 
l'affirmation  de  votre  dévouement  aux  choses  de  Dieu  et  de 
l'Eglise  est  le  pliH  beau  témoignage  que  vous  pouviez  donner  de 
votre  foi  et  de  votre  piété. 

Aussi,  messieurs,  les  paroissiens  de  S.  Jean-Baptiste,  je  les 
aime,  il  me  semble,  plus  que  jamais,  parce  qu'ils  ont  répondu 
avec  plus  de  spontanéité  à  des  sacrifices  que  j'avais  un  peu  peur  de 
leur  demander.  .  .  et  parmi  ceux  que  j'aime  davantage,  c'est  vous 
tous.  .  .  Je  vous  ai  vus  à  l'œuvre  et  à  l'épreuve  et  j'ai  été  ému  de  vo- 
ire ardeur,  de  votre  enthousiasme.  .  . 

Xos  équipes,  quel  travail  elles  ont  fait,  quelle  entreprise  elles 
■  ni   réalisée,  notre  comité  «nielle  aide  puissante  '1  a  fournie  à  la 
paroisse!     Tous    quel   honneur  et   quelle  gloire  vous  procurez  à 
Dieu! 
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Pour  vous  remercier  dignement,  je  ne  vois  d'autre  ressource 
que  de  vous  promettre,  au  nom  même  de  Dieu,  les  récompenses 
réservées,  même  dans  les  choses  temporelles,  aux  lion-  el  loyaux 
serviteurs  de  Dieu,  aux  vrais  apôtres  de  son  règne.  Et  je  sais  que 
rien  ne  sera  perdu  de  vos  efforts  et  de  votre  inlassable  charité! 

Merci  donc  à  chacun  de  vous,  messieurs.  Merci  à  chacun 
des  membres  du  Comité  Exécutif,  gui  fait  l'honneur  de  la  paro  sse. 
Vous  avez  voulu  accepter  l'entreprise  de  la  Campagne  des  Noces 
d'Or  comme  une  affaire  personnelle;  vous  l'avez  aimée,  vous  l'avez 
secourue  de  votre  bourse  et  de  votre  influence,  vous  l'avez  fait  tri- 
ompher; vous  pouvez  donc  être  contents  de  notre  succès,  de  votre 
succès. . . 

Merci  à  chacun  des  capitaines  de  nos  vaillantes  équipes! 
Qu'ils  sachent  bien  que  leur  exemple,  leur  travail  et  même  leurs 
déboires  partiels  sont  pesés  au  poids  de  l'or  et  de  la  vertu  par  (  'elui 
qui  enregistre  toutes  nos  actions;  qu'ils  sachent  que  leur  exemple 
est  un  stimulant  pour  toutes  les  âmes  qui  s'occupent  d'oeuvres, 
que  le  signe  de  la  vitalité  de  la  paroisse  qu'ils  viennent  de  faire 
luire  sera  vu  et  admiré  de  toutes  les  paroisses  et  les  encouragera  au 
dévouement  chrétien.  Et  l'exemple  est  le  grand  levier  des  grandes 
causes  et  des  grand-  triomphes.  Cet  exemple,  vous  l'avez  donné, 
messieurs  les  capitaines,  en  conduisant  vos  hommes  à  la  victoire. 
11  restera  dans  nos  archives  comme  un  motto  entraînant  pour  vos 
descendants. 

Merci  et  honneur  à  nos  équipiers.  .  .  Braves  pères  de  famille, 
hardis  jeunes  gens,  au  cœur  large  comme  l'horizon  et  l'avenir, 
réjouissez-vous  de  votre  labeur  et  de  la  récompense  que  Dieu  a 
bien  voulu  lui  donner.  .  .  Le  temps  que  vous  avez  consacré  à  la 
Campagne,  les  peines  que  vous  avez  endurées  à  sou  occasion,  les 
sacr'fices  que  vous  avez  faits  ne  sont  pas  perdus,  au  contraire! 
Vous  avez  semé  une  quantité  de  principes  moraux:  vous  avez  jeté 
dans  le  cœur  de  nos  paroissiens  des  germes  de  fécondité  qui  pro- 
duiront des  fruits  inespérés  de  progrès  et  de  vertus.  .  .  Et  sans  te- 
nir compte  de  votre  brillante  réussite,  vous  méritez  beaucoup  de 
vos  frères  de  S.  Jean-Baptiste  et  de  vos  frères,  les  Canadiens;  vous 
méritez  encore  plus  de  l'Eglise  et  de  Dieu.  Je  sais  bien  que  vous 
travailliez  pour  une  fin  plus  haute  et  plus  sainte  que  l'obtention 
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de  quelques  milliers  de  piastres;  aussi  vous  comprenez  que  le 
succès  moral  de  la  Campagne  vaut  cent  fois  plus  que  la  réalisation 
de  $85,000.  Dans  les  deux  cas,  cependant,  vous  avez  fait  une  œu- 
vre digne  de  vous  et  de  votre  âme  généreuse  et  dévouée. 

Merci  spécialement  au  Très  Révérend  l'ère  Dion,  l'âme  «le  ce 
mouvement  paroissial.  Il  connaît  les  âmes  paroissiales,  il  a  été 
pendant  huit  années  curé  d'une  très  importante  paroisse  des  Etats- 
Unis,  il  a  su  conduire  énergiquement  ses  ouailles  vers  tous  les 
progrès.  C'est  donc  avec  une  autorité  incontestable  qu'il  pouvail 
se  mettre  à  la  tête  de  la  Campagne  de  S.  Jean-Baptiste  et  lui  don- 
ner une  garantie  solide  que  la  fin  voulue  serait  atteinte.  Que  ses 
efforts  soient  bénis,  que  son  dévouement,  que  tous  vous  avez  suivi, 
reste  dans  vos  esprits  et  se  transforme  en  un  sent  ment  de  recon- 
naissance. Sans  lui.  nous  n'eussions  pas  réussi.  Je  sais  bien  qu'il 
ne  travaille  pas  pour  les  louanges  humaines,  mais  connue  la  jus- 
tice est  une  vertu,  il  est  nécessaire  de  lui  rendre  hommage  au- 
jourd'hui. •  Sa  volonté,  son  expérience  et  son  bon  et  loyal  sou- 
rire sont  des  choses  humaines  et  c'est  à  ce  titre,  Messieurs,  qu'il 
faut  le  remercier  de  tout  cœur.  Le  contact  qu'il  a  pris  avec  vous 
sera,  j'en  suis  sûr,  le  point  de  départ  et  la  hase  d'une  confiance 
illimitée  de  votre  part  et  d'une  affection  franche  et  solide  de  la 
sienne. 

Merci  encore  à  mon  cher  et  fidèle  ami,  le  Père  Olivier,  qui 
s'est  imposé  la  lourde  tâche  de  venir  nous  aider,  parce  qu'il  nous 
aimait...  Il  a  laissé  là-bas  des  occultations  pressantes  et  nom- 
breuses, s'est  astreint  à  un  travail  pénible,  vous  a  encouragés  par 
sa  parole  chaude  et  éloquente,  a  su  aiguilloner  le  courage1  de  ceux 
qui  se  laissaient  abattre,  a  aidé  d'uns  façon  efficace  et  fr  ictueuse 
nos  Noces  d'Or.  Qu'il  retourne  en  paix  dans  son  conviait,  assuré 
que  tous  garderont  son  souvenir  et  qu'il  pourra  encore  revenir 
parmi  nous  comme  au  milieu  d'amis  sincères  et   fidèles. 

Merci  au  Révérend  l'ère  Dumont,  le  chef ,  des  équipes  !  Mer- 
veilleusement doué  par  la  Providence  pour  les  œuvres  délicates  et 
apostoliques,  il  a  donné  toutes  ses  foi-ces.  tous  ses  talents  à  la 
Campagne.  Qui  n'admire  pas  le  splendide  montant  de  souscrip- 
tions que,  seul,  il  a  recueillies.     Kl  c'est  là  un  témoignage  plus 
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expressif  qu<   toutes  les  félicitations  el  que  tous  1  g  remerei  (inenta 
que  je  voudrais  lui  offr'r. 

Merci  encore  au  Révérend  Père  Bissonnette  qui,  chargé  de 
la  publicité,  s'acquitta  de  son  ingral  i  l'onction  avec  beaucoup  «le 
succès,  grâce  à  un  travail  :ûtense.  Il  m'est  arrivé  plus  d'une  foi- 
an  cours  de  la  Campagne  de  le  surprendre,  encore  ;'i  son  bureau 
à  quatre  heures  «lu  matin. 

Merci  spécialement  à  M.  Marier  non,'  charmant  Président. 
Il  s'est  donné  à  l'œuvre  tout  entier:  il  a  l'ait  comme  un  ion  géné- 
ral les  plus  grands  efforts  pour  reconnaître  1  ,-  services  «le  ses  hom- 
mes, pour  entretenir  leur  1  onn  ;  humeur  el  le-  maintenir  dans 
toute  l'ardeur  des  premiers  moments.  Pins  que  jamais  non-  nous 
félicitons  de  l'avoir  chois; .  .  .  et  peut-être  que  nous  recourrons 
encore  à  ses  services  généreux  et  empressés  si  un  ■  autre  ouvre 
difficile  se  présente.  .  . 

Merci  à  nos  présidents  et  vice-présidents  honoraires  du  liant 
appui  qu'ils  donnèrent  à  la  paroisse  en  ne  ménageanl  ni  leurs  for- 
ce-, ni  leur  temps,  ni  leur  bonna  volonté  pour  assurer  la  bonne 
issue  de  notre  entreprise.  Par  leur  influence,  plus  grande  que 
les  limites  de  la  panrsse,  ils  ont  intérassé  à  S.  Jean-Baptiste  «les 
financiers  et  des  gros  marchands  qui  apportèrent  un  si  cours 
appréciable  dans  nos  souscriptions.  Il<  sont  donc  inscrits  <lan> 
notre  histoire  en  lettres  «pie  le  temps  n'effac  ra  pas.  .  . 

Merci  aux  excellentes  Dames  du  chœur  d  ■  chant.  Vous  avez 
vu  ce  qu'elles  ont  l'ait,  vous  avaz  apprécié  autan;  par  votre  bou- 
che que  par  votre  cour  leurs  talent-,  vous  vous  êtes  réjouis  de  l'air 
de  fête  et  de  joie  qu'elles  donnaient  à  nos  réunions,  et  vous  av  / 
constat'  «pie  leur  aide  état  nécessaire  pour  entretenir  la  bonne 
humeur  en  apaisant  les  appétits.  Qu'elles  restent  donc  attachées 
à  cette  entreprise  et  qu'elles  en  soient  les  guirlandes  «le  fleurs. 

Toutes  elles  ont  un  peu  négligé  leur  devoir  «le  mère-  «le  fa- 
mille pour  se  faire  les  marraines  «le  notre  salle  et  de  ootre  clocher. 
Que  ce  titre  de  marraines  leur  reste  pour  toujours! 

Merci  à  l'orchestre  Hurtubise  qui  lit  battre  bien  des  foi-  le 
<?œur  «l'émotion  en  taisant  jaillir  nos  plu-  vibrantes  chansons  ca- 
nadiennes et  en  répandanl   la  poésie  «le  la  musique  sur  la  gaîte 
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communicative  des  réunions.  Merci  à  Mlle  Villeneuve  d'avoir 
accepté  la  lourde  charge  d'accompagner  le  chant  et  l'orchestre! 

Je  me  reprocherais  de  ne  pas  souligner  le  généreux  et  ardu 
travail  de  nos  Sténographes,  Mlles  Simone  Brault,  Venita  Richer 
et  Jeannine  Charbonneau.  Chargées  de  préparer  les  intermina- 
bles listes  et  cartes  que  les  équipiers  utilisaient,  elles  ont  rendu 
d'énormes  services  à  la  Campagne  des  Noces  d'Or! 

Remercions  aussi,  et  je  termine,  nos  saints  Patrons  pour  l'in- 
tercession qu'ils  ont  fournie  à  notre  œuvre  en  la  faisant  réussir. 
Sans  doute  les  remerciements  des  hommes  les  touchent  peu,  mais 
ils  sont  très  sensibles  à  la  confiance  que  vous  leur  donnerez  et  ce 
sera  un  gage  que  les  paroissiens  de  S.  Jean-Baptiste,  qui  viennent 
de  s'affirmer  dans  tout  le  Canada,  seront  protégés  efficacement  par 
eux,  et  qu'ils  feront  d'eux  de  vrais  chrétiens,  de  vrais  patriotes  et 
de  vrais  paroissiens. 
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JLS  NE  CÉDERONT  PAS  LEUR  PLACE 

Sur  l'air:  We  are  hère  because  we  are  hère. 

Paroissiens,  je  vais  vous  chanter 
Une  chanson  sur  place. 

Notre  nouveau  clocher 
Ne  cédera  pas  sa  place. 

Nos  cloches,  lorsqu'elles  sonneront, 
Ne  céderont  pas  leur  place. 

Notre  salle  paroissiale 
Ne  cédera  pas  sa  place. 

La  paroisse  S.  Jean-Baptiste 
Ne  cédera  pas  sa  place. 

Notre  communauté 
Ne  cédera  pas  sa  place. 

Le  bon  Père  Dion 

Ne  cédera  pas  sa  place. 

L'dévoué  Père  Olivier 
Ne  cédera  pas  sa  place. 

Le  révérend  Père  Curé 
Ne  cédera  pas  sa  place. 

L'éveillé  Père  Dumont 
Ne  cédera  pas  sa  place. 

Notre  aimable  Père  Bissonnette 
Ne  cédera  pas  sa  place. 


fous  çaos  mitres  religieux 
Ne  céderont  pas  leur  place. 

Notre  Comité  Executif 
Ne  cci  1  ra  pas  sa  place. 

Nos  vaillants  équipiers 
Ne  céderont  pas  leur  place. 

Nos  Dames  et  nos  Demoiselles 
Ne  céderont  pas  leur  place. 

Notre  petit  orchestre 
Ne  cédera  pas  sa  place. 

Dans  la  paroisse  S.  Jean-Baptiste 
On  ne  pourra  plus  trouver  de  place. 

Tous  les  gens  des  environs 
Désireront  s'établir  dans  notre  place. 

Nos  arrière-petits-enfants 
Se  vanteront  de  leur  place. 


EUG.   HURTUBISE. 


O  PAROISSE...  MES  AMOURS 

I 

Comme  le  dit  un  vieil  adage 

Rien  n'est  si  beau  que  son  pays 

Et  de  le  chanter  c'est  l'usage 

Le  mien  je  chante  à  mes  amis 

En  te  voyant  terre  chérie 

Dans  mon  cœur  redis  tous  les  jour-: 

0  (  îanada  belle  patrie 

0  Canada  sois  mes  amours 


II 


De  curé  de  notre  paroisse 
Disait  un  jour  dans  son  sermon 
Pour  avoir  des  cloches  et  des  salles 
11  me  faut  compter  sur  vos  dons 
Et  c'est  alors  que  dans  cette  salle 
Des  hommes  ont  vite  décidé 
De  faire  appel  à  la  paroisse 
V.\   contenter  leur  bon   curé. 

[II 

Soixante  hommes  parmi  les  pms  braves 

Sont  bientôt  formes  en  équipes 

Et  à  leur  tête  des  hommes  sages 

Forment  Conseil  Exécutif 

Ayant  en  tête  le  l'ère  Dion 

Us  sont  fermement  décidés: 

De  remporter  une  victoire 

l't  vous  verrez  qu'ils  ont  raison. 


M.  L.  GAY 
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R.P.  A.  B1SSONNE7TE, 

Chef  de  Publicité. 
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LISTE  DES  SOUSCRIPTEURS 


SOUSCRIPTIONS 


ONT  SOUSCRIT  $2000. 

KK.  PP.  Dominicains,  95  Empress. 

Mm?  S.  Goulet  et  son  fils  Joseph,  420  Booth 

S.   Rémi   Poulin,     In   memoriam 

Don  de  Dame  Emcline  Longpré  (née  Christin), 

ONT  SOUSCRIT  $1000. 

Dr  Ed.  Bourque,  "21*2  Bronson. 
A..  Marchand,  Victoriaville. 
Dames  du  Rosaire. 

ONT  SOUSCRIT  $700. 

Fam.  Patrick  McKèown,  283  Booth. 

P.    McKeown .$500. 

Mme  P.   McKeown 100. 

P.    Harold    McKeown 100. 

Fam.  Alphonse  Drouin,   118   Empress. 

Fam.  Alphonse  Drouin $000. 

Dr   Ad.    Drouin 100, 

ONT  SOUSCRIT  $600. 

Fam.  •).  M.  Fleury.  752  Somerset. 

.1.   M.    Fleury $500. 

A  n^e  Fleurv 100 

T.  A.  Marier.  310*Bronson. 

ONT  SOUSCRIT  $520. 

Fam.  Béroard,  565  Somerset. 

Chas    Béroard -$120. 

Dr  Emile  Béroard 400. 

ONT  SOUSCRIT  $500. 

Alfred  Bourguignon,  314  Booth. 

Juliette  Choquette,   1 70   Kent. 

E.  .1.  Durocher,  837  Somerset. 

Enfants  de  Marie. 

Groupe  d'amis 

AVili'r  <!(i.  I  anthier    17!»  Roehester, 

Ernesl  Legendre,  157  Queeri  W. 
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Fam.  N.  A.  Rondeau,  127  Arthur 

N.  A.   Rondeau $251 

N.   A.    Rondeau    (  Mme) |.~>n 

Blanche    Rondeau 50 

Rhéa   Rondeau ...... 50 

Fam.  Phil.  Villeneuve,  556  Laurier. 

Phil.  Villeneuve  (père) $125. 

Phil.   Villeneuve   (  lilsi 200. 

Dora  Villeneuve ion, 

Eva    Villeneuve 7.", 

A  SOUSCRIT  $450. 

Fam.  Alexis  Boivin,  80  Queen  W. 

Alexis    Boivin $] •_>."> 

Mme    Alexis    Boivin 125 

Henri  Boivin ion 

Arthur    Boivin loi) 

ONT  SOUSCRIT  $400. 

Fam.  Chouinard    lis  Lebreton. 

G.    Chouinard-  • $100 

Euphémie    Chouinard 200 

Eugénie  Chouinard.  .  ■  • on. 

Eugène  (  îhouinard 50. 

Fam.  Henri  Christin.  290  Bronson. 

Chas.  A.  Christin $100. 

(  In  memoriam  ) 

Henri  Christin 200. 

Chas  Christin .    100. 

Fam.  Godin,  si 2  Somerset. 

Roger   Dorval $100. 

Mme  Roger  Dorval ion. 

Mme  I'.  Farmer L00. 

W   Godin.  .  •• 100 

Fam.  Hurtubise,  763  Somerset. 

Eugène    Hurtubise .  .$100. 

Arthur  Hurtubise 50. 

Olida   Hurtubise 1  <_><». 

Samuel  Hurtubise 150 

Fam.  Le  Faibre,  270  Bronson. 

Fr.  Le  Faibre $100 

Mary  Le  Faibre 50 

Mm?    Holbrook 150. 

IL    Hanev 


Fam.  Provost,  37  Primrose. 

•  David  Provosi $100. 

(In  menvriam) 

Thomas  Provost 200. 

Chas  Emile  Provost 100. 

Fam.  E.  H.  St-Penis.  404  MacLaren. 
Fam.  Jos  Schryburt,  641  Somerset. 

Jos.   Schryburt $250. 

Arthur   Schryburt 150. 

ONT  SOUSCRIT  $350. 

Fam.  CharbonneaUj  15  Empress. 

G.  Charbonneau $200. 

Gaston  Charbonneau 5*0. 

(  risèle    (  îharbonneau 50. 

Jeannine  Charbonneau 50. 

Fam.  Dion,  <S4  Preston. 

Jules    Dion $125. 

Camille    Dion 100. 

Ernestine    Dion 75. 

Robert   Dion 50. 

Fam.  Labelle,  750  Somerset. 

J.  P.  Labelle  (avocat) $200. 

Dr  J.  A.  Labelle 100. 

Mme  et  Mlle  Labelle 50. 

Fam.  Martin.  310  Bronson. 

Aglaé   Martin $300. 

Ed.   Martin 50. 

Fam.  Ranger,  173  Broad. 

Ovila   Ranger $100. 

Anna   Ranger 100. 

Bertha   Ranger 50. 

Eugène    Ranger 50. 

Ovila  Ranger   ((ils) 50. 

A  SOUSCRIT  $325. 
Fam.  Trudel,  702  Somerset. 

Ed.   Trudel $150. 

Paul   Trudal 100. 

Anne-Marie   Trudel 75. 

ONT  SOUSCRIT  $300. 

Fam.  Auhrev.  42  YVillow. 

Jos.  Alfred  Aubrey $100. 

Hector  Auhrev 100. 
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Arthur    Aubrey 50. 

Aldéric   Aubrey 50. 

Dr  P.  Bélanger,  827  Somerset. 
P.  M.  Corrigan,  650  Wellington. 
A.  A.  Fournier  Ltée,  Bank  et  Laurier. 
Faui.  Auguste  Gay.  104  Empress. 
Fam.  Gauthier,  28  Plymouth. 

101     Gauthier    (père) $100. 

Ed.  Gauthier  j  fils) loi). 

Hector  Gauthier L00. 

SS.  <  !ri  2s  da  la  (  'roix. 
J.  C.  Landreville,  399  Sparks. 
W.  J.  Landreville,  401  Sparks 
Joseph  Lapensée,  275  Centre 
bam.  Lavigne,  80  Booth. 

Mmo  Cordélia  Lavigne $200. 

Waldo    Lavigne 50. 

Lorenzo    Lavigne 50. 

M.  et  Mme  Rankin.  356  Preston. 
Fam.  Renaud.  270  Rochester. 

Louis  Renaud $250. 

Henri  et  Orner  Renaud 50. 

Fam.  Rov,  126  Empress. 

L.'   G.    Roy $250. 

Orner    Roy 50. 

Fam.  Rowe.  150  Rochester. 

Dame  Démérise  Rowe $100. 

Flora  Rowe 100. 

Harvey    Rowe 100. 

Le  Tiers  Ordre  de  St^Dominique. 
A  SOUSCRIT  $275. 
Fam.  Alain.  48  Pine. 

J.    B.    Alain $100. 

Romeo   Alain .  .  75. 

René  Alain 50. 

Juliette  Alain 50. 

ONT  SOUSCRIT  $250. 

Adorateurs  du  SS.  Sacrement. 
Dr  Antoine  IVlleau.  236  Lyon. 
M.  et  Mme  J  U.  Brav.  634  MacLaren. 
Fam.  E   T.  Bélanger.  472  Arlington. 
Tenace  Caron,  75  Lebreton. 
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Fam.  Castonguay,  533  Somerset. 

1J  ci iii.  Castonguay $125. 

Ernesl  Castonguay 125. 

Fam.  (  rauthier,  37  Primrose. 

Asprëi  Gauthier $200. 

Elise   Gauthier 50. 

Fam.  Israël  Hébert,  22 i  Buo^li. 
Fam.  Laflamme,  826  Somerset. 

Edouard    Laflamma $200. 

(  rlorivina  Laflamme 50, 

Fam    Martin,  93  Spruce. 

Mme  Edouard  Martin }100. 

Hector    Martin 100. 

Darcy  Mari  in 50. 

Fam.  Chas  Rochez,  112  Lebreton. 
Fam.  St-Germain,  12  Arthur. 

Jos.  St-Germain $200. 

Charles  E.  St-Germain 50. 

Fam.  Valois.  193  Bell. 

Aurèle  Valois $100 

Hector  Valois 50. 

Albertine    Valois 50. 

Irène  Valois 50. 

A  SOUSCRIT  $225. 

Fam.  Richard  Brault,  249  Preston. 

Richard  Brault $100. 

(  i'i'in  une    Brault .  .      75. 

Simon-    Brault 50. 

A  SOUSCRIT  $220. 

Fam    Hénault,  82  Willow. 

Honoré   HénauM    (père) $100 

Honoré   Hénault    (  fils) \-'K 

ONT  SOUSCRIT  $200. 

Fam.  Albert,  159  Queeu  Ouest. 

Pierre    Alberl $100. 

Alexandria    Albert 50. 

Réginald  Alberl 50. 

1  .oui-  Bélanger,    180  (  !oop<  l\ 
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Fam.  Bélanger,  L5  Pine. 

Honoré   Bélanger $  59 

Rodolphe    Bélanger ' . .'     ;,.,' 

Rose  Anna  Bélanger '     50 

Paul   Bélanger.  . 59 

Fam.  Jos.  Benoit,  42(1  Booth 
J.  B.  Bigras,  498  Booth 
T.  M.  Bigras,  1er,  Kent. 
Fam.  Biais.  266  Preston. 

Frédéric    Biais    <jj  59 

Ida  Biais '    -(,' 

Imelda  Biais ., 

Rose  Biais "Il 

Fam.  Boisvert.  22  Percy. 
Eustache  Carrière,  434  I  isgar. 
Fam.  Cayer,  62  Willow. 

Albert  Cayer 50. 

Alfred    Cayer 7." 

Lucien   Cayer 75 

Fam.  Cayer,  93  Willow. 

Damase  Cayer $  ,"io 

Joseph    Cayer 75. 

Emile  (  'a ver 75. 

Lionel  Chaput,  270  Florence. 
Fam.  Charron.  382  Booth. 

Henri  Charron $100. 

Elie    Charron 100. 

Arthur  Chatillon,  11!)  Rochestar.     In  memoriam. 

Don  de  Dame  Laetitia  Laçasse  (née  Sauvé.) 
Fam.  F.  X.  Courville,  227  Booth. 
Fam.  Croteau,  351  Booth. 

Thomas   Croteau $100. 

Rosalie    Croteau Km. 

Elèves  des  sœurs. 

Fam.  Fortier,  201  Rochester. 

J.  A.  Fortier $100. 

Mme  J.  A.  Fortier 100. 

A.  J.   Freiman,  Ottawa. 
Noé  Gauthier   814  Somerset. 
Paul  A.  Gay.  25  Arthur. 
Marins  L.  Gay,  9  Arthur. 
Esdras  Hotte,  367  Booth. 
Fam.  Hudon,  06  Lorne. 
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M;. rie   A.   et  Marie  L.   Hùdon..$100 

Paul  Hudon L00. 

Fani.  Kenville,  32  Plymouth. 
Cercle  Lacordaire,  Ottawa. 
Alex.  Lafleur,  "247  Booth. 
J.  A.  Langeli  t,  312  Wellington. 
Fam.  Vve  Latreille,  183  Rochester. 
Léandre  Lavigne,  181  Broad. 
Fam.  Leroux,  129  Lorne. 

Dame  Michel  Leroux $  50. 

Diane  Leroux 50. 

Charles  Leroux 100. 

G.  I  .  Major.  816  Somerset. 
Fam.  Alex.  Mulligàn,  27  Fine. 
Fam.  Noël,  718  Somerset. 

Louise  Elisée  Noël $100. 

!  aetitia  Noël 100. 

O'Reilly  et  Bélanger,  rue  Sparks. 

Ottawa  Firë  Proof  Supply  Co.,  539  Sussex. 

C.  O.  Patrice,  964  Bronson. 

Fam.  J.  0.  Pépin,  094  Cooper. 

Jos.  Rowe,  20  Oak. 

Fam.  AV.  C.  Rowe,  805  Somerset, 

W.  C.  Rowe $100. 

Mme  Rowe 50. 

Dorothée    Rowe 50. 

M.  et  Mme  Rouleau,  110  Empress. 
Fam.  Roy.  405  Booth. 

Louis    Roy $100. 

Hormidas  Roy 50. 

Eugène  Roy 50. 

Fam.  Séguin,  770  Somerset. 

Dame  Vve  Noé  Séguin $100. 

Marie  Stella  Séguin 100. 

Fam.  Séguin.  787  Somerset. 

Honoré  Séguin $100. 

Mme    Marguerite    Séguin 100. 
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Fam.  Soublièr<  .  207   Booth. 

John    Soublière $100. 

Béatrice   Soublière .">0. 

Bertha    Soublière 50. 

Fam.  F.  (  .  Schryburt,  285  Arlington. 
Joseph  Tarte,  L02  Empress. 
Maxime  Viau,  32  Lett. 

A  SOUSCRIT  $185. 

Fam.  Beauchamp  6  Booth. 

Alfred  Beauchamp ±\-2~> 

David   Beauchamp 60. 

ONT  SOUSCRIT  $175. 

Fam.  Guénette,  46  Willow. 

Zoel    Guénette $100. 

Ida  Guénette 75. 

Fam.  Ouellette.  124  Empress. 

Alfred  Ouellette $125. 

Lydia    Ouellette 50. 

Fam.  Robillard,  704  Gladstone. 

Francis    Robillard $  75. 

Aggie  Robillard 50. 

Lucienne  Robillard 50. 

ONT  SOUSCRIT  $150. 

Fam.  Barbe.  52  Willow. 

Hormidas  Barbe $100. 

Diane  Barbe 50. 

Fam.  Bétournay,  378  Booth. 

Jos.  Bétournay $100. 

Sylvio  Bétournay 50. 

Fam.  Charlebois,  18  Anderson. 

Fortunat  Charlebois *1<»<> 

Jeannette  Charlebois 50 

H.  A.  Couvrette,  828  Somerset. 
Fam.  Cronin,  311  Kent. 

J.    Cronin $100. 

Emilia   Cronin 50. 
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II.  Chatillon,  119  Rochester. 
Fam.  Deniers.  :!57  Booth. 

Hector  Demera $  50. 

Adélard  Deniers 100. 

Fam.  Deschênes,  68  Lomé. 

Jos    1  teschênes $  75. 

Mme  May  Deschênes 75. 

Sinai  Desmarais,  r>7'2  Bronson. 
Calixte  Dubë,  219  Bell. 
Fam.  Dupont,  100  Lebreton. 

Joseph    Dupo:i£ $100. 

Edna  Dupont 50. 

Fam.  Evraire.  119  Balsam. 

Honoré    Evraire $  50. 

Jos.    Evrair: 50. 

Mme   E.    Evraire 50. 

Fam.  Fitzgerald,  222  Turner. 

Ed.   Fitzgerald $100. 

Lucy  Fitzgerald 50, 

Nap.  Hurtèau  5  Larch. 

Les  Imeldistes. 

Athanase  Lamarre,  879  Somerset. 

E.  Lamothe,  207  Rochester. 

Fam.  Lapensée,  210  Booth. 

Chas.    Lâpengée $100. 

Bernadette   Lapensée 50. 

Fam.  Latour,  98  Empress. 

J.  A.  Latour $100. 

Maria    Latour 50. 

Ludger  Latour,  615  Gilmour. 
Evanséliste  Latreille.  12  Fine. 
J.  N.  Latreille,  185  Rochester. 
Raoul  Lavigne.  78  Booth. 
Henri  Létourneau,  26  Hickory. 
Cap.  S.  Pelletier,  767  Somerset. 
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Pam-  Pelletier,  767  Somerset. 

Miche]   ivil  t,(.r s|((|) 

ÂJdoria    Pel]  lier '    '    -0' 

Fam.  Pharand,  498  Arlington. 

Henri    Pharand <mqO 

Dora  Pharand -,,' 

Gertrude  Picard,  L28  Flora. 

Piché  Rose  el  Camille,  122  Booth. 

Fam.  Pothier,  172  .hune-. 

William  Pothier sj,,,, 

Yvonne  Pothier ;,,, 

Fam.  Proul.x.  1:1  Anderson. 

Louis   Proulx s   -() 

Eugène    Proulx '    -,, 

M.    Proulx -,,' 

Banque  Provinciale,  Somers  t. 

Fam.  Richer,  123  Rochester. 

Mine  M.  I..  Richer $100. 

Vénita  Richer "o. 

Fam.  Rochon,  169  Preston. 

John  A.  Rochon $100. 

Alice  Rochon 50. 

Fam.  Rulé,  163  Lebreton. 

Alonzo  Rulé $100. 

Venance  Huit' 50. 

Aristide  Séguin,  787  Somers  1. 

Fam.  St-Denis,  282  Slater. 

Achille  St-Denis s  75. 

Aurélien    St-Denis 75. 

Fam.  Walters,  72.'!  Somerset. 

Alberl    Walters $  50. 

Mabe]    Walters 50. 

Lilian    Walt(  rs 50. 
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ONT  SOUSCRIT  $125. 

Valniire  et  Emérilde  Barbe,  68  Balsam. 
M.  et  Mme  Ëlzé^r  Collin,   17"»  Rochester. 
Nap.  Cloutier,  290  Bronson. 
Arthur  Cousineau,  90  Willow. 
Emile  Deslauriers,  L50  Lebreton. 
Fam.  Drouin,  52  Sherwood. 

Arthur  Drouin $  75, 

Emile  Drouin 50. 

Fam.  (  radbois,  L23  Arthur. 

Louisa   Gadbois;    Dame $  75. 

Maria  Gadbois,  Mlle 50. 

Germain  LalaïuD,  "2."!  Anderson. 
J.  A.  Létourneau,  178  Rochester. 
Valmire  Leclerc,  289  Rochester. 
Emery  Latieur.  24  Louisa. 
Fam.  Millaire,  ~>'-U>  Booth. 

Jos.  Millaire $  50. 

Evélina  Millaire   75. 

ONT  SOUSCRIT  $100. 

Frank  T.  Ahearn,  Laurier  Ave. 
Pierre  Albert,  L59  Queen  W. 
Orner  Archamtault,  235  Rochester. 
Victor  Bachand,  4e  Avenue. 
Jean  Barrette,  '.'2  Lebreton. 
Thomas  Barrette,  303  Booth. 
Hermas  Beauchamp,  275  Roches;. t. 
Philias  B  auchamp.  246  Rochester. 
Arthur  Beaulieu,  191   Marguerite. 
Louis  Bédard.  340  Booth. 
Miville  Belleau,  668  Cooper. 
E.  .1.  Berlingucttc.  106  Bell 
Alfr    1  Bernar-1    22  Poplar. 
Mazenod  Bernard,  200  Rochester. 
Frm  si  B(  rniquez   94  Lebreton. 
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Pierre  Bertrand,  21  1    Roches!  r. 
Dame  Vve  M  Bertrand,  246  Lyon. 
Rhéas  Léo  Bétournay,  276  Booth. 
Nelson  Bigras,  L43  Elm. 
Joseph   Bisson,  258  Rochest»  r. 
Louis  Bisson,  12  Ânderson. 
Raoul  Bisson,  277  Préston. 
Henry  Biais,   L85  Middle. 
Léo  Biais,  397  Spark  . 
Wm  Biais.  201    Rochest»  r. 
•J.  Bodnar,  498  Booth. 
Léon  Boihan    54  Ottawa. 
Fain.  Bois,  84  Duke. 

Achille  Boi3 s  ;,o. 

Zaida    Bois 50. 

Ferninand  Bonenfant,  lô;î  Queen  West. 

Evariste  Boucher,  327  Powell. 

Damase  Boulais,  197  Booth. 

E.  U.  Boureier,  Ottawa. 

IL  C.  Bowen,  280  Arlington. 

Rodolphe  Brûlé,  255  Cambridge. 

Ferdinand  Brunet,  125  Lorne. 

John  P.  (  lampbell,  21  7  Rochester. 

Evariste  ('arriére  234   Rochester. 

Magloire  Carrière,   110  Willow. 

Mlles  Carrière,  14  Lebreton. 

Auguste  De  Champlain,  (pèr?),  77  Duke. 

Auguste  De  Champlain  (fils),  80  Queen. 

Alex.  Chapman,  ">1   Willow. 

J.  R.  Charbbnneau,  426  Queen. 

Dame  A.  (  lharest,  1  1 4  Empress. 

Fam.  Charlebois,  208  Booth. 

Honoré  Charlebois $  50. 

.).  M.  Charlebois 50. 

Fortunat  Charlebois,    18  And  rson. 
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Fam.  <  îharron,  563  Albert. 

Victor    (  îharron $  50. 

Ida  Charron 50 

J.  B.  Charron,  23  Balsam. 
Jos.  Chénier,  305  Bay. 
(  Shorale  St-Jean-Baptiste. 
Aquilas  Cloutier,  Nestos,  Ont. 
Jean  Colonier,  92  Willow. 
E.  J.  Connors,  54  Primrose. 
Fam.  J.  E.  Corbeil,  351  Clemow. 
Thomas  Corrigan,   100  Preston. 

E.  J.  Coté,  120  Clarence. 
Charles  L.  Coté,  546  Wellington. 
Jos.  Couvrette,  450  Arlington. 
Fam.  Auguste  Crépin,  334  Turner. 
J.  B.  Delorme,  64  Poplar. 
Adélard  Deniers,  357  Booth. 
Arthur  Desautels,  250  Lyon. 
Philippe  Deslauriers.  106  Queen  AV. 
Henri  Desrivières,  725  V-  Cooper. 
Georges  Dupuis,  238  Booth. 

Elèves  des  Frères.  Ecole  St-Jean-Baptist:. 
Léon  Emond,  702  Somerset. 
Victor  Fauteux,  274  Rochester. 

F.  Perron,  8  Day. 

J.  B.  ForgeÇ  135  Willow. 

Arthur  Foster,  490  Bronson. 

Dme  Domethilde  Fournier,  80a  Queen  AATest 

Alex.  Gauthier,  122  Queen. 

Camille  Gauthier.  231  Bell. 

Mme  Vve  Ophilia  Gauvreau,  163  Rocehster, 

F.  O.  Gauyin,  182  Turner. 

Olivier  Gervais,  486  Arlington. 

Ovide  (Servais,  300  Booth. 

.1.  B.  (  rougeon,  17:!  Rochester. 

Orner  Gougeon,  70  Balsam. 

Nat>.  ( rougeon,  143  Lébreton. 
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Mme  II.  Goyette,  1  L9  Marguerite. 

Désiré  Guénette,  291    Rochester. 

J.  B.  I  ruénette,  56  Balsam. 

Dr.  ().  GuimoncÇ  Chieopi  e  Mass. 

Mlle  Philomène  Guimond,  Beauharnois. 

E.  Handy,  784  Somerset. 

Mm    Hermine  Hél  ert,  L22  Empress. 

Fam.  John  Hilliard,  50  Arthur. 

Eugénie  Hudon,  114  Empress. 

Frédéric  Jean-Louis.  340  Booth. 

J.  A.  Joannisse,  117  Queen. 

Louis  Joannisse,  10  Day. 

Moise  Joannisse,  8  Day. 

Philippe  Joannisse,  L52  Queeu  West. 

Dame  L.  0.  Joly,  121  Rochester. 

Vincent  Ferrier  Joly,  345  Arlington. 

Fam.  A.  Kingsbury,  56  Willow. 

Mrs  Kavanagh,  Mary.  707  Gladstone. 

Alex.  Lafleur,  19'8  Bell. 

Fam.  Jos.  Lafleur,  499  Arlington. 

<  >scar  Lafleur,  178  Middle. 

'Etienne  Lafontaine,  24   Louisa. 

Jos.  Lafortune.  77<S  Somerset. 

Fam.  Laframboise,  35  Primrose. 

Louis    Laframboise $  50, 

Juliette   Laframboise 50. 

Anthime  Laframboise,  25  Duke. 
M.  L.  Lafrance,  289  Sparks. 
Honoré  Lalande,  58  Balsam. 
Elzéar  Lamothe,  207  Rochester. 
Fam.  Landreville,  397  Sparks. 

Mme  Jos.   Landreville $  50. 

Lucia  Landreville 50. 

Fam.  Larocque,  77  Lloyd 

Al  \.  Larocque •$  5  \ 

Léon  Larocque •'•|. 

Arthur  Larocque,  85  Broad. 
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Arthur  Laurendeau,  187  Rochester. 

Roberl    Laurier,    (avocat),  Ottawa. 

.Jus.  Lauzon,  733  Gladstone. 

Ludger  Lauzon,  367  Çooth. 

Alphonse  Lauzon.  259  Preston. 

Alex.  Lavergne,  75  Poplar. 

Ed.   Lavigne,   L89  Broad. 

Treffle  Lavigne,  125  Queen  "West. 

0.  Leclair,  Ltée,  Marché  By. 

Aldéric  Leclerc,  66  Poplar. 

.1.  Lécuyer,  51  Willow. 

Jos.  Leduc.  125  Willow. 

Willie  Legault,  150  Rochester. 

Elie  Léger,  2S  Duke. 

Eugène  Lemisux,  182  Rochester. 

Henri  Leinieux,  250  Preston. 

Honorable  Rodolphe  Lemieux,  Ottawa. 

Alex.  Leroux,  161  Rochester. 

Fam.  Létourneau.  88V2  Bell. 

Vincent    Létournsau $  50. 

Laurent  Létourneau 50. 

Maria  Létourneau.  84  Lebraton. 
Alfred  Lorrain.  63  Poplar. 
Edouard  Lussier,  50  Sherwôod. 
Edouard  Main  ville.  435  Booth. 
Ernesl  Martin,  18  Balsam. 
llrct, a-  Martin,  88  Bell. 
•Fam.  Jos.  Michon,  6  Booth. 
Association  des  Montagnards,  314  Booth. 
Mme  Pierre  Morau.  692  Bronson. 
Joseph   Moyneur,  Ottawa. 
McAulifTe-Davis,  Duke. 
Win.  McPherson,  120  Rochester. 
Léon  Nadon,  589  Rideau. 
P.  J.  Nolan,  Wellington. 
J.  R.  Norton.  27  Cambridge. 
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Henri  O'Brien,  704  Albert. 

Fam".  Ouel]  tte,  1  14  Lorne. 

Wilfrid  Ouellette s.-)(,_ 

Mme  W.  Ouellette ."{». 

Alfred  Ouellette,  48  Eccles. 

F.  Paradis,  127  Eccles. 

Israël  Paré,  72  Ottawa. 

E.  L.  Parent.  387  Booth. 

F.  W.  Par  m.  840  Somerset. 
•I.  B.  Pelletier.  27  Willow. 
•J.  M.  Pelletier.  92  Wilbrod. 
Armand  Peloquin,  177  (  'ami  ridge. 
W.  Perrault.  53  Duke. 

Jos.  M.  Perrin,  199V2  Booth. 
Dame  Aima  Perron,  28  Hickory. 
Mme  Mathilda  Petitclerc,  17  Arthur. 
Lucien  Poirier,  202  Rochester. 
Wilfrid  Poitras,  12  Arthur. 
Léo  Poulin,  139  Lel  reton. 
P.  .1.   Powels    Wellington. 
Esdras  Proulx,   133  Queen  West. 
Fam.  Esdras  Proulx.  133  Queen  West. 
Jus.  K.  Proulx.  52  Fini. 
Edouard  Provo?t    IL".  Primrose. 
Wm.  Quenneville.  58  Louisa. 
Rosario  Raymond,  157  Queen  W. 
Max.  Rattsy,  65  Primrose. 
•L  X.  Rattey,  ';>ô  Primros 
André  Penaud   53  Balsam. 
I  andre  Ricard    34  Ottawa. 
Fam    J.  P.  Roi  itaille.  189  Booth. 
Arthur  Roi  itaille.  189  Booth. 
Fam.  Pousson.  72  Lorne. 

Nap.    Rousson $  50. 

Marguerite    Rousson 50. 

Mgr  J.  O.  Routhier,  Archevêché. 
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J.  B.  Rulé,  231  Lebreton. 
Télesphore  Rulé,  •'!•")  1  Bootli. 
Alex.  Sabourin,  85   Pina. 
Agnès  Sauvé,  50  Arthur. 
Jos.  Saint'.  07  Rochester. 
Jules  Sauvé,  15  Maple. 
Jules  Sauvé,  Kapuskassing,  Ont. 
Aldéric  Sayer,  386  Booth. 
J.  B.  Séguin,  47  Cambridge. 
A.  Simon.  145  Marguerite. 
Slinn  Bread  (  '<>..  <  )ttawa. 
Fam.  Smith,  207  Booth. 

Mme  Smitb $  50. 

Harry    Smith 50. 

Philippe  Soublière,  11  Maple. 
Henri  Soublière,  707  Albert. 
Emile  Soublière,  199  Booth. 
Oswald  Soublière,  64  Primrose. 
A.  SirGelais,  66  Lorne. 
Standard  Bread,  Ave  Hillson. 
Mme  Laura  de  Sylva.  "212  Rochester. 
M.  et  Mme  B.  Tessier,  53  Balsam. 
Rémi  Thérien,  11  «S  Arthur. 
Aimé  Trudel.  32  Louisa. 
A.  A.  Trudel.  344  Arlington. 
Joseph  Valiquette,  270  Bell. 
Fam.  Vanasse,  370  Cooper. 

Cora  Vanasse •$  50 

(  '  cilia  Vanasse 50. 

A.  II.  Villeneuve,  370  Slater. 
Frank  Watley,   L35  Preston. 
Ovila  Wolfe,  215  Lsbreton. 

ONT  SOUSCRIT  $SO. 
Les  Forestiers  Catholiques,  (C.  S.  Dom.) 
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ONT  SOUSCRIT  $75. 

Jules  Banville,  13  Day. 

Dame  Vve  E.  Barbe,  127  Eccles. 

Edmond  Barbier,  279  Bay. 

Arthur  Belleau,   193   Marguerite. 

Arthur  Benoit,  20  Raymond. 

Pierre  Bérubé,  164  Lebreton. 

Napoléon  Blanchette,  323  Arthur. 

Léonard  Brisebois,  12%  Arthur. 

Jim  Cyr,  534  Albert. 

Jos.  Dupras,  469  Booth. 

Alphonse  Gauthier,  491   Arlington. 

Philias  Gauthier,  4  Bay. 

Jos.  Grave!,  10  Bayview. 

Charles  Landry.  29  Louisa. 

Madame  Mary  Laplante,  124  Sherwood, 

Edouard  Laramy,  4  Day. 

Frédéric  Lauzon,  733  Gladstone. 

W.  Latreille,  491  Arlington. 

J.  Létourneau,  84  Lebreton. 

Edouard  Masson,  182  Marguerite. 

Ovide  Masson,  284  Preston. 

Noé  Matte,  61  Lloyd. 

Francis  Mulligan,  65  Balsam. 

Frédéric  Olivier.  27  Cambridge. 

Narcisse  Poirier.  88%   Bell. 

Oscar  Poirier.  204  Rochester. 

Emmanuel  Rathier,  87  Poplar. 

J.  B.  Raymond.  282  Preston. 

Hermas  Raymond.  11  Lett. 

Pierre  Raymond.  187  Marguerite. 

Martin  Reardon,  133  Willow. 

Félix  Renaud.  109  Sherwood. 

Adam  Romain,  30  Sherwood. 

Maurice  Rowe.  .'141  Rochester. 

Antoine  Sabourin,  85  Pine. 
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Noël  Sauvé,  L69  Booth. 
Albert  Sauvé,  17'.)  Balsam. 
Lionel  Séguin,  :>44  Preston. 
Hormidas  Sickman,  10  I  >ay. 
Hélène  Trépanier,  67  Preston. 
Nap.  Vallée,  595  Arlington. 
Elizabeth  Walters,  528  Albert. 

A  SOUSCRIT  $60. 

Mari-  Yet,  1 1  Anderson. 

ONT  SOUSCRIT  $50. 

Samuel  Albert,  86  Marguerite. 

Geo.  Allard,  361  Lebreton. 

Mme  M.  I,.  Àrchambault,  327  Laurier  Ouest 

Marie-Louise  Aubry,  34  Ottawa. 

Adorice  Auger,  27  Willow-. 

Adélard  Barbeau,  64  Pine. 

Bâtes  &  Sou.  Ottawa. 

Dame  Vve  Léon  Beauchamp,  24(>  Rochestor. 

Emmanuel  Beaulne,  Chippewa  Fa'lls. 

Pierre  Beaulne,  74  Lloyd. 

Char]  is  Bédard,  605  Wellington. 

Nap.  Bélair,  203  Marguerite. 

Phidime  Bélanger,  40  Bell. 

Exilda  Bélanger,  4<)  Béll. 

Paul  Bélanger,  50  Pine. 

Oswald  Bélanger.  8  Poplar. 

Mme  Lévina  Bernard,  '207  Rochester. 

Dame  Vve  Berniquez,  04  Lebreton. 

Dame  Vve  Emile  Bertrand,  13  Poplar. 

Eugène  Bertrand.  234  Lebreton. 

Honoré  Bertrand,  344  Booth. 

L.  Pose-Anna  Bétournay,  512  Rochester. 

Béatrice  Bigras,  464  Slater. 

'Eugène  Bilodeau,  189  Broad. 

•los.  Bilodeau,  47  1  )uke. 
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Max.  Bisson,  137  Balsam. 
Louis  Bisson,   L2  Anderson. 
Phillippè  Bisson,   121    Balsam, 
Mme  Patrick  Boivin,  L3o  Balsam. 
Michel  Bourguignon,  48  Eccles. 
Albert  Bouthilier,  41  Spruce. 
Athanase  Boutin,  59  Balsam. 
Emmanuel  Brisebois,  37  Primrose. 
Dame  Vve  Joséphine  Brisebois,  95  Be 
N.  J.  Callaghan,  Customs  Dept. 
AIm'1  (  !aron,  56  Lebreton. 
Alberl  Carrière,  29  Duke. 
R.  J.  Carter,  37  Eccles. 
Jos.  Cayer,  233  Rochester. 
Ernesl   Cayer,   141    Lebreton. 
Wilfrid  Cayer,  138  Lorne. 
Dr  J.  L.  Chabot,  M.P.,  Ottawa. 
Josué  De  Champlain,  77  Duke. 
Alex.  G.  Chapman,  4<S7  Arlington. 
Frank  O.  Chapman,    138   Elm. 
Guillaume  Chapman,  487  Arlington. 
Eugène  Charbonneau,  171    Preston. 
Charles  Charlsbois;  305   Besserer. 
Joseph  Charlebois,  424  Booth. 
Henri  Charron,  207  Booth. 
Rémi  Chartrand,  386  Booth. 
Noël  Chassé.  110  Gloucester. 
Godfroy  Cloutier,   Laurier. 
John  Coleman,  100  Empress. 
O.  Couvillon,  702  Somerset. 
Fam.  Gédéon  Couvrette,  483  Booth. 
Fam.  Geo.  Couvrette,  483  Booth. 
Mme  E.  Cyr,  349  Gloucester. 
Henry  Delaney.  428   Booth. 
Gilbert   Deniers.  112  Sherwood. 
Louis  Dérigé,  30  Poplar. 
Henri  Desjardins,  183   Rochester. 
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Jos.    Deslauriers,   90  Cambridge. 
Exilda  Déziel,  283  Albert. 
Alberl  Diriger,  152%  Lebreton. 
Henri  Dorion,  335  Booth. 
Anatole  Drouin,  rue  Irving. 
1).  Drouin.  74  Vittoria. 
Emile  Dubuc,  ;>4Ô  Arthur. 
Geo.  Dufour,  96  Arthur. 
H.  A.  Dumont,  246  Roehester. 
Conrad  de  la  Durantâye,  52  Fine. 
Eddy  Emard,  452  Arlington. 
Dame  C.  Forget,  98  Lebreton. 
Eugène  Foubert,  Arthur  Apt. 
Eugène   Fournier.    18    Lloyd. 
Alexandre  Gauthier,  489  Booth. 
Edouard  Gauthier,  489  Booth. 
Hector  Gauthier,  516  Lisgar. 
Gilles  Gauvin,  668  Cooper. 
Robert  Germain,  262  Preston. 
Léon  Gérin,  7o  James. 
Florian  Gervais,  6  Booth. 
Arthur  Gervais,   488   Arlington. 
J.  A.  Gignac,  441  Wellington. 
Frank  Girard,  Ottawa. 
Jos.   Giroux,   488   Roehester. 
Ernest  Godbout,  283  Bay. 
Anthime  Goûgeon,   14Ô  Lel  rc  :  m. 
Oscar  Gravalle.  45  Arthur. 
Narcisse  Gravelle,  24  Anderson. 
Geo.  (  iiuTtin,  28  Duke. 
Mme  Marguerite  Guertin,  183  Booth. 
Pierre  Guilbault,  276  Albert. 
Jos.  E.  Hache,  49  Sherwood. 
John  Heney  &  Son.  40  El   in. 
Emma  Hudon,  723  Somerset. 
W.  II.  lliggerty,  441   Bank. 
Imelda   Labrie,  276   Roehester. 
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Edouard   Laçasse,  86   Lebreton. 
Honoré  Laçasse,  86  Lebreton. 
Eugène  Ladouceur,   L26  Willow. 
Médias  Ladouceur,   l~>i>  Arthur. 
Raoul  Ladouceur,   18  Queen. 
Thomas  Latour,  437  Wellington. 
Oscar  Lafleur,  58  Pine. 
Edouard  Lafrance,  407  Booth. 
D.Lalande,  82a  Queen  W. 
Placide  Lalande,  100  Sherwood. 
Victor  Lalande.    139   Preston. 
J.  Bte  Lalonde.  2'82  Preston. 
Lydia   Lalonde,  73  Poplar. 
Dame  Oympa  Lalonde.  282  Preston. 
Eugène  Lambert,  465  Wellington. 
E.   Lamouréux,    114'-   Lorne. 
Mme  Alfred  Lane,  383  Booth. 
Henri  Lapointe,   135  Preston. 
Poissonnerie  Lapointe,  Marché  By. 
Al  '.\.  Larocque,  85  Balsam. 
Alph.    LaroCque,  452   Arlington. 
Maria  May  Larocque,  83  Broad. 
Joseph   Larose,  212   Rochester. 
!..  Latour  et  un  ami,  nie  Bank. 
Evangéliste  Latreille.  12  Pine. 
Henri  Latreille.   16  Pine. 
Charles   Lavergne,    152   Marguerite. 
Gilbert    Lavergne,  78   Poplar. 
Pierre  Lavergne,  1 1 1   Pine. 
Philias  Lavergne,  122a  Pine. 
Chas.  Lavigne,  L89  Broad. 
Mme  Percy  Lavoie,  L63  Arthur. 
Mme  Maii1  Ledoux.  314  Gloucester. 
Horace  I  edue.   1 25  Willow. 
Marie  Alice  Leduc.  575  Somerset. 
Gabrielle  Lefebvre,  792  Somerset. 
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trmand  Lefebvre,  35  Rochester. 
[saie  Léger,  18V2  Lloyd. 
Jos.  Léger,  707  »/2  Albert. 
Auguste  Lemieux,  276  O'Connor. 
Nap.  Lorrain,  59  Poplar. 
J.  B.  Malette,  441  Nepean. 
Mme  M.  Mann,  215  Booth. 
.1.  A.  Manor,  L30  Percy. 
John  Manor.  345  Arlington. 
Dama  T.  Marier,  558  Gladstone. 
Dollard  Mari  in,  356  Preston. 
Cie  Electrique  Marchand.  Rideau. 
Jos.   Marchand,  Ottawa. 
P.  Marinier.  407  Arlington. 
C.  R.  Medland,  811  Somerset. 
Fam.  Jos.   Michaud,  185  Marguerite 
E.  Migneault,  (Mlle),  72  Cambridge. 
Aug.   Miron,  (>  Lett. 
Max  Morin,  Barahona. 
Jos.  Morrissette,  735  Gladstone. 
W.   H.  O'Hara,  118  Lomé. 
Mme  Geo.   Olivier,  27  Cambridge. 
Mme  M.  I,  Olivier,  257  Slater. 
Madame  J  .  O'  Reilly,  30  Kent. 
C.  A.  O'Reilly,  138  Osgood. 
(  >tta\va  Dairy,  Somerset . 
Ottawa   Printing  Co..  Mosgrove. 
Emma  Oueîlette,  48  Percy. 
Ambroise  Oueîlette,  «S<S  Lebreton. 
Delvina  Oueîlette,  1 16  Lebreton  . 
Jos.  Oueîlette.  1 2 V -  Lebreton. 
Nap.   Oueîlette,  00  lialsani. 
Alberl  Ouimet,  448  Nepean . 
Blanche  Paquette.  70  Balsam . 
Raoul  Paquette,  L65  Lebreton . 
Jeanne  Paradis,  5'8  Lorne. 
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Mme  Vve  -Jus.  Parent,  L95  Broad. 

H.  Parent,  227  Lebreton. 

Roméo  Parent,  174  Elm. 

Louis  Patry,  17  Anderson. 

Jos.   Petitclerc,  707  Gladstone. 

Edmour  Pharand,  6  !  1   Somerset . 

Aldérie  Pilon,  237  Booth. 

Léo  Plouffe,  56  Balsam. 

Philias  Potvin,  139y2  Lebreton. 

Ludger  Prévost,  137  Willow. 

Eugène  Prieur.  L86  Rochester. 

Provost  &  Allard,  Ottawa. 

James  T.  Purcell,  109  Edifice  Lang  vin 

Aline  Rattey,  65  Prinmrose. 

Germaine  Rattey,  65  Primrose. 

J.    L.    Rattey.  2  Charlotte. 

Lucien  Rattey,  65  Primrose. 

Alfred  R  inaud,  1  12  Sherwood. 

William  Robillard,  409  Booth. 

Ernest  Rochon.  85  Sweetland. 

Amédé  Rulé,  231   Lebreton. 

Ludger  Sabourin,  56  Pine. 

Enfants  «lu  Sanctuaire. 

Henriette  Sauvé,  267  Booth. 

J.  A.  Schryburt,  Byron  . 

Nap.  Sayer,  :!41   Lisgar. 

C.  A  .  Séguin,  Ottawa. 

Henri  Séguin,  47  Cambridge. 

Wilfrid  Séguin,  344  Preston. 

S  irré  &  <  «renier  121   Rideau  . 

Mme  Mary  Simpson.  558  Wellington. 

Edouard -T.   Slatterv.  Somerset. 

Albert  Soublière,  707  Alberl . 

Henri  St  Jacques,  (avocat).  18  Rideau. 

E.  St-Louis.  (Mme  Vve),  204  Lebreton. 

Gaston  Ste  Mari  s,   19  Arthur. 
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Nap.  Si  Martin,  56  Lebreton . 
F.    X.   Tessier,  533  Albert. 
Gédéon  Thérien,  105  Preston. 
Aug.  Tremblay,  Queen . 
Malvina  Tremblay,  467  Laurier. 
J).   Trottier.   1  14  Sherwood. 
Alex.  Trudeau,  163  Broad. 
Alberl   Trudel,  32   Louisa. 
Geo.  Trudel,  206  Lebreton. 
Valmore  Trudel,  556  Wellington. 
Cléophas  Turpin.  551    Laurier. 
Antonio  Varotta,  542  Laurier. 
Emma  Venasse,  2.").")  Lebreton. 
Alberl  Vézina,  14  Fine. 
Edouard  Vézina,  90  Bootb . 
Archibald  Viau,  380  Booth. 
Arthur  Villeneuve,  K>(.)  Bell. 
Catherine   Vincent,   826  Somerset, 
Charles  Walkers,  305  Gloucester. 
(  ico.    Weldom,  Somerset . 
François  Wistaff,  9  Poplar. 
Jos.   A.   Wistaff.  484  Arlington. 


.\  r  soûl  pas  mentionnés  dans  la  liste  précédente  plusit  urs  dons 
de  personnes  qui  désirent  rester  inconnues. 
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